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Réunions.

Les réunions se tiennent :

1° P our une cérém onie d ’initiation (v. plus haut) ;

2° A l ’occasion de la visite de m aîtres étrangers;

3° A chaque fois q u ’il y a une affaire im portante à trai­
ter;

4° Quand il s’ag it d ’appliquer une sanction pour une 
infraction  aux règlem ents de la secte.

Le protocole usité dans ces réunions est le suivant :

Un m aître ou grand-m aître préside. Sont assis autour 
de la table : sur des chaises, les autres m aîtres et gradés; 
sur le sol, les sim ples adeptes. G b u a - s o n g o ,  m aîtresse des 
cérém onies et surveillante, veille au bon ordre.

Tous les assistants doivent tenir les m ains bien ouver­
tes sur les cuisses et regarder attentivem ent le m aître ou 
l ’ancien qui fait son allocution, pendant tout le tem ps que 
cela dure. Si qu elqu ’ un veut prendre la parole à son tour, 
ou échanger un m ot avec son voisin, il dem andera d ’abord 
la perm ission à G b u a - s o n g o .  Si q u elq u ’un ose troubler l ’or­
dre, il encourt une punition . (Au sujet des punitions, voir 
plus loin.)

A chaque réunion on boit de la bière ou du vin , aux 
frais du néophyte, ou bien, (com m e nous avons vu) de ses 
parents spirituels; dans les réunions ordinaires, les fonds 
destinés à cette fin  sont puisés dans la caisse com m une. 
Celle-ci, d ’ailleurs, est inépuisable, du fait q u ’elle est 
alim entée régulièrem ent par une quête à chaque réunion, 
quête pour laquelle tout m em bre qui se respecte aura m is 
au m oins un franc de côté.

A presque toutes les réunions de quelque im portance on 
fait le repas du s u n g b a ,  selon le m êm e cérém onial q u ’à 
l ’in itiation  :

Après quoi le président se lève et prononce un grand dis­
cours. Quand il est fatigué de parler, il s’assied, et une
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fem m e de l'assistance entonne un chant, dont tous les 
convives, en chœ ur, reprennent le refrain . Si le président 
le désire, il com m ande une danse, leur danse Mani ,  appe­
lée m u k u a y i .

Le sujet ordinaire des allocutions du président ou d ’un 
des anciens est, celu i-ci : Dans un rêve (ou parfois sans 
rêve) Mani en personne lui a apparu et lu i a révélé la 
m atière à traiter : les secrets de Mani, les événem ents qui 
ont rapport à la secte, les pouvoirs des m aîtres et les 
devoirs des fidèles, les rapports m utuels des b a n y e n g b e . . . ,  
quelques recom m andations particulières suivant les c ir­
constances, et surtout l ’obligation  du secret le plus strict, 
les m aux dont sont m enacés les transgresseurs, e tc ...

Fétiches, amulettes; remèdes et poisons.

Nous connaissons déjà le fétiche de la secte : la statuette 
de Y e n d e ,  un petit bonhom m e sculpté en bois. C ’est le 
p rivilège des grands-m aîtres de garder cette figu rin e, d ’or­
dinaire dans une boîte, q u ’ils cachent dans une caisse ou 
une m alle, ou m êm e en terre.

Le jo u r  de leur initiation  tous les adeptes reçoivent qua­
tre am ulettes :

1° Trois ou quatre m inces bâtonnets, liés en faisceau , 
cette am ulette est conservée dans le lit, d ’où elle écarte 
les m auvais génies;

2° Un petit bâton de trois ou quatre centim ètres, en 
form e de sifflet : protège les habitants de la m aison et 
écarte égalem ent les m auvais esprits, les i n d a  ou e k e l e ;

3° D eux ou quatre bâtonnets d ’un centim ètre environ , 
enfilés sur une ficelle q u ’on porte au bras, à la jam be ou 
à la ceinture : on les appelle n s e p o  ou m p e n g o ;

4° Une perle bleue, m o z e n g e l o ,  sur une bague ou un 
bracelet : c ’est l ’insign e q u ’on porte en voyage, afin d ’être 
reconnu par les confrères.



Les fem m es de m auvaise vie qui font partie de la secte 
cachent le faisceau de bâtonnets dans le lit de leur com ­
plice, Européen ou Noir, ou l ’enfouissent dans la terre, à 
p roxim ité de son habitation.

Il y a encore différents instrum ents dont se servent les 
chefs de la secte durant les cérém onies ou en p rivé : des 
baguettes, des flûtes, e tc ...

Outre les plantes fétiches qui entrent dans la préparation 
du s u n g b a ,  il y en a un grand nom bre d ’autres, m édicin a­
les ou vénéneuses (herbes, feuilles, écorces, racines, 
fru its), auxquelles on attribue des propriétés m agiques. La 
n égligen ce plus ou m oins grave des tata  et des m a n i a  à 
m ettre leurs « enfants », ou filleu ls, au courant de tous ces 
rem èdes donne m aintes fois lieu à des palabres, que les 
m aîtres ont à trancher dans les réunions.

Le « nenzula ».

Une spécialité de la secte est l ’ign oble n e n z u l a ,  violent 
poison, dont une petite quantité suffirait pour donner la 
m ort. Un des p rincip aux ingrédients pour la com position 
du n e n z u l a  est le fru it e n g w a n g a , qu ’on va cu eillir  
dans la forêt, pour le faire sécher au soleil et l ’écraser 
ensuite, ju sq u ’à obtenir une poudre blanche. L ’adepte de 
Mani qui désire posséder un n e n z u l a ,  après s’être adressé 
au grand-m aître, va chez N d a s u  ou une autre fem m e dési­
gnée « ad hoc », et là com m e cela se pratique dans 
l ’Uelé), devant les braises sacrées, près du sanctuaire 
de Y e n d e ,  « ciim  ilia fornicatus, inceptam  copulam  et 
sem inationem  onanistice abrum pit et semen virile , una 
cum  hum ore vu lvo-vagin ali m ulieris, in aliquo vase colli- 
g it, idque servat cum  praedicto pulvere fructus et plerum - 
que cum  aliis plantis venenosis m iscendum  ». Parm i ces 
plantes on cite le n g b a k a .  Le produit ainsi obtenu est 
gardé dans de petites cornes d ’antilope.

Pour em poisonner qu elqu ’un, on n ’a q u ’à l ’inviter à un 
repas, et sans q u ’il s’en aperçoive, on tient quelques
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instants le doigt avec un peu de n e n z u l a ,  caché sous l’on­
g le , dans la vaisselle qui se trouve du côté de l ’h ô te..., et 
le tour est joué : la dose, dit-on, peut être m ortelle (1). 
C eux qui soupçonnent pareil attentat à leur vie élim inent 
le poison q u ’ils auraient avalé, au m oyen d ’ un vom itif, 
précaution qui souvent ne paraît pas inutile : on ne peut 
jam ais savoir...

Ce fam eux n e n z u l a . em prunté à la secte des N eb e l i  de 
l ’Uelé, est bien connu par les Mani : tous leurs chefs en 
possèdent une certaine quantité. Leurs poisons à eux, 
cependant, ne sont pas si m eurtriers, m ais rendent m alade 
et ne tuent q u ’à la longue.

M anière de se saluer et rapports mutuels.

A Léopodville les Mani se saluent en disant : m é  ou 
m u e g o ,  et l ’autre répond : ek io .

A Bom a, l ’un com m ence en disant: m o y e  ou une 
form ule équivalente : m o y a g a ,  m o n d a ,  tatale ,  o n d o . . . ,  ou: 
ai Mani!  ou bien ai n y e n g b e !  L ’autre répond : ike-o!  Ils se 
donnent la m ain d ’une façon spéciale : le prem ier présente 
la m ain, ouverte, latéralem ent verticale, et le pouce per­
pendiculaire, tandis que l ’autre prend le pouce ainsi 
dressé.

Ils ne peuvent pas se passer sans échan ger leur salut. 
Ils doivent l ’adresser non seulem ent à leurs confrères, mais 
aussi à leurs am is les serpents qu ’ils rencontreraient.

V i s i t e s . —  Quand un Mani vient chez un confrère, 
celu i-ci doit le recevoir avec beaucoup de prévenance et lu i 
présenter ce q u ’il a de m eilleur. S ’il n ’a rien d ’autre à lui 
o ffrir, il lu i présentera au m oins un verre d ’eau. Après 
avoir bu. le visiteur fera sem blant de cracher dans le 
visage de son hôte, qu i, très enchanté, répond : ike!
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t1) On m’a' assuré chez les Bangala que des empoisonneurs attitrés 
mêlent leur poison au vin de palme ou de canne à sucre, en tenant 
simplement l ’extrémité du pouce, avec le poison sous l ’ongle, dans la 
coupe qu’ils présentent à leur victime.



E n t r e  gens m a r ié s . —  Sitôt q u ’un hom m e m arié est 
entré dans ia secte sans sa fem m e, ou vice versa, le con ­
jo in t est tenu d ’v entrer égalem ent; sinon le prem ier des 
deux le m enacera de la vengeance de Mani : « Si je te 
tourne le dos dans le lit, dem ain tu seras atteint d ’une 
m aladie incurable ».

E n t r e  h o m m es  e t  fe m m e s  en  d e h o r s  du  m a r ia g e . —  Si 
un hom m e veut se m éconduire avec une fem m e Mani, soit 
libre, soit m ariée, ils doivent se payer l ’un à l ’autre c in ­
quante centim es, ou bien encore : tenir, chacun de son 
côté, un brin  d ’herbe, ou une feuille, q u ’ils cassent ensuite 
en deux.

Si un hom m e Mani, m arié ou non, s’est adjoin t une 
concubine Mani, il ne peut plus se m éconduire avec d ’au­
tres fem m es, sans s’exposer à des punitions sévères... Le 
fait s’est produit à Borna. Un nom m é U w i z a ,  grand-m aître 
des Mani récem m ent venu du H aut-Congo, v iva it avec une 
fem m e appartenant à la secte, elle aussi, et dont le m ari 
soldat était au front. 11 fut surpris en flagrant délit d ’in fi­
délité, la n uit où la dite fem m e (ayant cherché, m ais vaine­
m ent, un Européen, son ancien com plice) rentrait inopi­
ném ent au logis. Or, le tribunal des Mani a condam né le 
coupable à rester à genoux pendant toute la durée d ’une 
réunion, depuis 7 heures du soir ju squ ’à 1 ou 2 heures, une 
grosse pierre sur la tète, en présence des b a n y e n g b e  qui 
m angeaient et buvaient, chantaient et dansaient, com m e 
si rien n ’était. A la fin, cédant aux supplications du pén i­
tent contrit et hum ilié, le président consent à le délivrer, 
à condition que tous les assistants versent chacun cinq 
francs dans la caisse com m une! Ce qui fut fa it: les uns ont 
payé im m édiatem ent, les autres, qu i n ’avaient pas d ’ar­
gent sur eux, ont déposé sur la table un petit bâton, 
com m e gage.

En v o y a g e  un Mani est toujours m uni de son m o z e n g e l a ,  
q u ’il porte sur une bague ou sur un bracelet; parfois les 
fem m es l ’attachent à la ceinture sous leur vêtem ent. Cet 
insign e donne droit à l ’hospitalité chez les confrères.
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Sanctions pénales.

Toute transgression doit être punie de la m anière que le 
grand-m aître de la secte aura décidée.

La peine la plus com m une, en m êm e tem ps que la plus 
légère, par exem ple, pour avoir parlé à table sans l ’autori­
sation de la m ère G b u a - s o n g o .  consiste en une journée d;> 
retenue.

Certaines fautes, com m e celle de laisser ch oir du s u n g b a ,  
sont passibles d ’une am ende; d ’autres exigent une p u n i­
tion corporelle.

Q uelquefois (surtout chez les indigènes des villages) on 
conduit un coupable dans la forêt, et on appelle les ser­
pents pour le torturer; ou bien on lie le m alheureux à un 
arbre, les pieds en l ’air, et on le laisse m éditer, dans cette 
position plutôt désagréable, sur la vanité des choses de ce 
m o n d e..., tant que cela p laira à ces Messieurs. Ce dernier 
supplice s’appelle m a n d a n d a  m a  m b a k u .

E nfin , pour des cas très graves, par exem ple, une tra­
hison, on a recours aux poisons dont nous avons parlé.

Egards pour les serpents C1).

Quand un Mani voit un serpent vivant, il se gardera bien 
de s’en fu ir ou de le tuer. S’il le tue, lu i-m êm e il m ourra le 
lendem ain. Il lu i adressera donc le salut des Mani : m o y e !  
ou m o y a g a !  Alors le reptile s’arrête et répond au salut en 
levant la tète et en la baissant gentim ent.

Si un Mani rem arque un g b u v u ,  profane, qui poursuit 
un  serpent, il lu i est interdit de s’arrêter et de regarder.

S’il trouve un serpent m ort, il doit déchirer un m orceau 
d ’étoffe de son vêtem ent, p ou r y  envelopper le cadavre et 
l ’enterrer ensuite avec respect. Toutefois, en présence de 
profanes, il peut passer outre, sans se soucier du serpent... 
D ernièrem ent, une des grandes-m aîtresses de Borna, ayant 
trouvé un serpent m ort, a versé 1111 torrent de larm es!

f1) Pour le culte des serpents fétiches, cfr. Dr W il h . S ch n eid er , Vie 

Religion der afrikanische Naturvölker, Münster 1. W., 1891, pp. 196, 197.
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Tabous.

Il est défendu aux b a n y e n g b e  de m anger de l ’antilope 
n g b a n g i n a ,  du porc sauvage n g o y a ,  du b u ffle  enza ,  du 
poisson électrique n e n a , des crabes ed ja sa ,  e tc ... Seule­
ment, pour la plupart de ces « viandes » il y a un m oyen 
bien sim ple de lever l ’interdiction : c ’est de les préparer 
avec des herbes sacrées, qui d ’ord in aire... sont le secret 
des chefs de la secte.

En pirogue ou en bateau, on ne peut pas boire de l ’eau 
du fleuve ou de la rivière, ni y uriner, parce que ces eaux 
sont l ’habitat de M a n g b e  et de l ’Arc-en-ciel ( M a n g u e t a ) .  
Sur terre ferm e, ce tabou n ’ob lige  plus.

Un Mani qui rencontre des fourm is rouges b a n z e u  
(en kiyom be z i t s o n g u n i ) doit prendre un brin d ’herbe et 
le leur jeter. S’il va en voyage et voit sur son chem in toute 
une caravane de ces fourm is, inutile de continuer : son 
voyage ne sera pas heureux, ou l ’affaire q u ’il a l ’intention 
d ’aller traiter aura une fâcheuse issue.

Défense, com m e nous avons vu, de toucher le s u n g b a ,  
etc., de tuer des serpents, e tc ...

Quelques noms de M ani.

Noms de grands chefs de la secte : N d a k u a ,  U w i z a .
V iennent ensuite : I ko lo ,  N g a w u ,  Ket i ,  W a r i k e n g e ,  l ia-  

m b a .
Noms de cheffesses : Nda.su,  qui paraît être rem placée à 

Bom a par N a n g a i ;  N a m a n i ,  N a n d a k u a ,  G b u a - s o n g o ,  N d u ­
m b a ,  A s h i m a l e ,  V i l a m b a ,  e tc ...

Sim ples b a n y e n g b e  : P a la g a - i n d a ,  S a m b a - i n d a ,  Mizi -  
n g i l i n d a ,  S a la n g a - i n d a ,  e tc ...

Il est à rem arquer que beaucoup de ces noms sont d ’in ­
troduction récente (com m e, du reste, la secte elle-m êm e) 
dans le Bas-Congo et n ’étaient pas usités jadis dans l ’Uelé.

(D ’après les données d’un missionnaire de l’ancienne capitale. L. B.)

Je ne crois pas q u ’à Bom a, il existe encore actuelle­
ment des groupes de Mani organisés. Le B u l a - m a t a d i  s’en



est m êlé et a expulsé les principaux chefs de la secte. Mais, 
réfugiés à Kinshasa (et ailleurs), ils y  ont m ené une propa­
gande secrète intense. De leur côté, les autorités ecclésiasti­
ques ont frappé les chrétiens et catéchum ènes, qui s’étaient 
laissés séduire, de peines canoniques sévères.

L E S  M A N I  A  L E O P O L D  V I L L E .

( A n c i e n  L é o  e t  K i n s h a s a ) .

Ici, la secte est restée le plus souvent aux m ains des 
Azande (de l ’Uelé) : pour des néophytes, c ’est là sans doute 
une garantie d ’authenticité.

Superstition.

Presque tous les Noirs et gens de couleur viven t dans la 
conviction  que le nom bre d ’envieux et de m échants est 
très grand, q u ’il y a des sorts jetés sur le chem in où l ’on 
passe, cachés dans la clôture q u ’on h a b ite ...; de leu r pro­
pre gré ils ne toucheront jam ais un n k i s i  ou quelque chose 
qui y ressem ble; m êm e quand on leur présente un fétiche 
quelconque, le geste de recul est instin ctif. Ces m auvais 
sorts, sous form e d ’objets fétiches dissim ulés dans une 
feuille, une bobine de fil, un fr u it ...,  rendent m alade, font 
perdre clientèle ou am itié ... Or, les plus antipathiques de 
tous sont les n k i s i  ém anant des Mani. On a tant parlé des 
Mani, les m issionnaires ont pris à leur égard des mesures 
spéciales tellem ent sévères, que, pour les vu lgaires m ortels, 
la crainte de leurs pouvoirs m ystérieux est devenue com m e 
une obsession, et afin de se préserver efficacem ent de leurs 
m auvais coups, ils n 'ont trouvé rien de m ieux que de s’in ­
féoder à la secte, en sorte que les Mani soient désorm ais 
leurs « pères ».

Amulettes et fétiches.

P ou r obtenir la protection des Mani :

1° Ces partisans m ettront dans leur lit des m orceaux de 
bois taillés, de quelques centim ètres de lo n g  et pointus aux
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deux extrém ités, apportés de l ’Uelé, en bateau, par les 
amis des chefs ou cheffesses de la secte (la p lupart, de la 
tribu des Azande). Ces m orceaux de bois sont enduits de 
n g o la ,  poudre de bois rouge, tassée en gros bâtons, dont 
on trouve des quantités chez les grands-m aîtres.

2° Ils porteront au bras, attachés à une ficelle, d ’autres 
bois assez petits (un centim ètre ou un peu plus), dans les­
quels on a pratiqué un creux, rem pli d ’un com posé d ’huile, 
de charbon de bois, de n g o la ,  d ’excrém en ts..., creux ferm é 
aux deux orifices par un tam pon de cire. Ces m p e n g o ,  
entourés ou non de deux perles bleues, ou encore entou­
rant une perle bleue ( m o 2 e n g e l a ) , se portent aussi à la 
ceinture, où ils sont m ieux dissim ulés, parfois dans les 
cheveux (chez les fem m es).

3° Ils font un grand em ploi d ’h u ile  d ’arachide sacrée, 
soit dans la préparation des pâtes pour am ulettes, soit pour 
l ’onction sur la figu re (en m anière de signe de croix, sur 
le front, les tem pes, le haut de la poitrine), avant d ’aller 
au travail, ou avant de sortir, afin  de disposer favorable­
m ent ceux q u ’on abordera : l ’acheteur au m arché, le 
patron auquel 011 dem andera une augm entation, le ju g e  
ou le com m issaire de police q u ’il s’agit d ’am adouer...

4° Ils ont en réserve chez eux, dans une m arm ite spé­
ciale, une décoction de plantes sacrées, dont ils m ettent 
quelques gouttes dans leur nourriture, et dans l'eau dont 
ils se servent pour se laver.

5° Les chefs Mani cu ltiven t dans leur clôture une liane 
spéciale qui porte un petit fruit rouge coiffé de noir.

Cérémonies.

Les cérém onies d ’initiation , dont deux principales, l ’on ­
doiem ent et le repas, se retrouvent identiques, ont été 
m aintenues, m ais avec m oins d ’apparat.

Le h an gar d ’initiation  n ’est pas établi en perm anence; 
il suffira de rabattre vers le m ilieu  les grandes herbes des 
deux rives du ruisseau : leurs pointes rapprochées consti­

LA SOCIÉTÉ SE C R È T E  DES BAKIIIMBA AU MAYOMBE 2 3 3



tueront une voûte, sous laquelle les candidats passeront 
pour leur baptêm e Mani.

Ce sont les m u m a  et les tata  qui se chargent d ’am ener 
les adeptes, mais seuls les chefs ou cheffesses procèdent à 
l'in itiation , du m om ent q u ’il y a des candidats en nom bre 
suffisant, vin gt-cin q  quelquefois d ’une seule m a m a .  Une 
« mère » suffit à un groupe, q u ’elle continue de d iriger et 
surtout à exploiter, sans le concours d'autres. On se passe 
égalem ent de la présence de nom breux m aîtres ou prési­
dents: question de partager plus avantageusem ent les 
honoraires.

L ’élévation au grade de m aître, q u ’ils traduisent par 
« le pouvoir de s’asseoir », revient à conférer le m oyen de 
se procurer des am ulettes à distribuer, et se paie extrêm e­
m ent cher.

Les infam ies auxquelles s’adonnait l ’adepte in d ivid u el­
lem ent (après avoir eu des relations sexuelles avec une 
fem m e), en vue de la préparation du nenzula, se p rati­
quent ici en groupe et en com m un et l ’a ffreux produit est 
m élangé dans un m êm e vase.

Utilitarism e.

A Borna, à côté de ridicules parodies des m ystères de la 
re lig ion  catholique, on retrouvait encore très nettem ent, 
dans les croyances des Mani, l ’em preinte des superstitions 
indigènes. A L éopold ville ... on a évolué, on s’est m oder­
nisé, en s’adaptant à l ’esprit de lucre qui règne dans les 
grands centres. Le caractère le plus m arquant du « Mani » 
actuel sem ble être l ’utilitarism e, dont cependant on ne 
peut pas dire q u ’il est exclu sif, p u isqu ’il laisse place à une 
croyance, chez les m am a, au fétiche Mani lui-m êm e, ainsi 
q u ’au pouvoir nocif ou bienfaisant des am ulettes; m ais le 
ressort à leur prosélytism e est l ’intérêt. Les gains, en effet, 
sont considérables. Une m am a bien avisée salarie ses 
« enfants », qui sont pour elle une source de revenus, et 
si elle tâche de les garder sous son influence, ce n ’est pas 
précisém ent par am our pour M ani...
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11 y  a Iro is  ans ,  a u  m o m e n t  o ù  l ’a rg e n t  se fa isa it  ra re ,  
u n e  chcffesse  d ’un p e t i t  g r o u p e  d ’u n e  d o u za in e ,  v euve  sans 
m o y e n s  de  su b s is ta n ce ,  ava it  u n e  belle  m a iso n  co u v e r te  de 
tôles, m e u b lé e ,  e tc . . .  S o m m é e  de r e n d re  l 'a r g e n t  e x to rq u é  
à  d ro i te  et à g a u c h e ,  e lle  a p p o r ta i t  ap rès  u n e  h e u re ,  sans  
p ro te s ta t io n ,  la s o m m e  de six  ce n ts  f ran cs  q u i  lu i  avait  
é té  im p o sée  avec tro p  d ’in d u lg e n c e .

U n e  a u t r e  n è g re ,  cheffesse  Nebe l i , dés ireuse  d ’e n r ic h i r  
sa g a rd e - ro b e ,  i m a g in a  u n  p ro c éd é  v r a im e n t  o r ig in a l  : au  
co u rs  d ’u n e  r é u n io n  n o c tu rn e ,  e lle e n jo ig n i t  a u x  ass is tan ts  
d e  se d é s h a b i l le r  séance te n a n te ,  e t  elle les co n g é d ia ,  tous 
les v in g t - c in q ,  h o m m e s  e t  fe m m e s ,  en  c o s tu m e  d ’A d am  
(et d ’E v e) . . .

Les fra is  q u ’e n c o u r t  u n  m e m b r e  de  la secte, s’é c h e lo n ­
n a n t  le l o n g  de son  in i t ia t io n ,  e t p o u r  l ’a c h a t  de  son  a t t i ­
ra il ,  p e u v e n t  se m o n te r  de  tro is  à sep t cen ts  f ran cs  et m ê m e  
à m ille .  Des p ro fan es ,  sans ac cep te r  a u c u n e  in i t ia t io n ,  
p e u v e n t  re cev o ir  des am u le t te s ,  e tc . ,  p o u r v u  q u ’ils p a ie n t  
u n  m p e n g o  v in g t  à c in q u a n te  f ran cs ;  u n e  b o u te i l le  d ’h u i le  
sacrée , de so ix an te -q u in z e  à c e n t  f rancs .

Q u a n t  a u x  adep tes ,  d an s  les ce n tre s  ce s o n t  des ch ré t ie n s  
q u i  «en o n t  assez », o u  des p a ïen s  q u i  « o n t  p r ié  », m a is  
t r o u v e n t  l ’é p reu v e  d u  c a té c h u m é n a t  t ro p  lo n g u e  : to u s  des 
t ièdes  p o u r  la re l ig io n ,  q u i  n ’o n t  pas  la foi assez v ive  et 
q u i ,  d ’a u t r e  p a r t ,  s o n t  assaillis  p a r  la  p e u r  des in f lu en c es  
m au v a ise s ,  n ’o n t  pas  de  t ra v a i l  o u  so n t  m a la d e s . . .  : m is  
e n  r a p p o r t  avec u n  m a î t r e  o u  u n e  m a î t re sse ,  ils so n t  p rê ts  
à fa ire  to u t  ce q u ’o n  v e u t . . . ,  j u s q u ’à la f in  d u  c h ô m a g e  ou  
de  la m a lad ie .  Mais, d a n s  la  su i te ,  d és i l lu s io n n és ,  b lasés ,  
ils to m b e n t  d a n s  la p lu s  co m p lè te  in d i f fé re n c e ;  o u  b ien ,  et 
ce  s o n t  les p lu s  c o u ra g e u x ,  ils v ie n n e n t  se d é n o n c e r  et 
fa ire  a b ju r a t io n ,  en  s’ac cu san t  de  s ’ê tre  la issé e n t r a în e r  à 
c au se  d ’u n e  m a u v a is e  c o m p a g n ie ,  o u  p o u r  se t i r e r  d u  
b eso in .  C e r ta in s  se s ép a ren t  des M ani,  p a rce  q u e ,  d isen t  - 
ils, ce so n t  des m e n s o n g e s . . . ,  ce la  n e  m ’a pas  g u é r i . . . ,  n i  
d o n n é  d u  t ra v a i l . . .  »
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LE « TSHIMANI » AU KASAI.

La secte des M ani a p é n é t r é  d a n s  les r é g io n s  d u  H a u t-  
Kasai vers  1928, sous le n o m  de T s h im a n i  o u  B uanga  bua  
Muyaka.

Voici u n  ex tra i t  de l ’in s t r u c t io n  p a s to ra le  de  Son  E x ce l­
len ce  M o n s e ig n e u r  A ug . De C lercq  a u x  m is s io n n a i r e s  de 
so n  V icaria t ,  d a n s  laq u e l le  ce  g r a n d  c o n n a is s e u r  d e  l ’â m e  
n è g re  s ig n a le  le d a n g e r  d u  f léau ,  la fo n c iè re  p e rv e rs i té  des 
p ra t iq u e s  M ani e t la s o u rn o ise r ie  de  la n o u v e l le  ta c t iq u e  
in a u g u r é e  p a r  les p ro ta g o n is te s  de la secte .

J e  c r o i s  d e v o i r  a t t i r e r  v o t r e  a t t e n t i o n  s u r  l a  r e c r u d e s c e n c e  

d ’ e f f o r t s  q u i  s e  t e n t e n t  p o u r  i m p l a n t e r  p a r m i  n o s  c h r é t i e n s  l e  

buanga  q u e  l ’ o n  d é s i g n e  t a n t ô t  s o u s  l e  n o m  d e  m u ya k a , t a n t ô t  

s o u s  c e l u i  d e  tsh im an i.  S ’ i l  n e  f a u t  r i e n  e x a g é r e r  e n  f a i t  d e  

p é r i l ,  i l  f a u t  c e p e n d a n t  é v i t e r  d e  n ’ e n  f a i r e  p a s  d e  c a s ;  i l  f a u t  

s u r t o u t  é v i t e r  d e  d o n n e r  à  s e s  p a r t i s a n s ,  à  s e s  p r o p a g a n d i s t e s  e t  

à  s e s  e x p l o i t e u r s  l ’ i m p r e s s i o n  q u ’ i l s  p e u v e n t  t r a v a i l l e r  e n  t o u t e  

s é c u r i t é ,  e t  r a v a g e r  v o t r e  t r o u p e a u  s a n s  c r a i n t e  d ’ ê t r e  t r o u b l é s  

d a n s  l e u r  n é f a s t e  b e s o g n e .

C e  buanga  a  u n e  h i s t o i r e  d o n t  i l  n o u s  f a u t  t e n i r  c o m p t e ;  o r i ­

g i n a i r e  d e  l ’ U e l é ,  i l  s ’ e s t  d é v e l o p p é  d a n s  l e  B a s - C o n g o ,  e t  v i s a i t  

d è s  l e  d é b u t  à  l a  d e s t r u c t i o n  d e  l a  r e l i g i o n  p a r  l a  p r o t e c t i o n  q u ’ i l  

a s s u r e  à  t o u t  m a l  : v o l ,  s a c r i l è g e s ,  a d u l t è r e s ,  o b s c é n i t é s ,  a t t e n ­

t a t s ,  e t c .  I l  f u t  i m p o r t é  à  L u s a m b o  p a r  u n  h o m m e  d u  h a u t  

F l e u v e ,  v e n u  e x p r è s  d e  K i n s h a s a ;  c o n d a m n é  p a r  l e  t r i b u n a l  d e  

L u s a m b o  p o u r  e s c r o q u e r i e s ,  i l  f u t  e x p u l s é  a p r è s  q u ’ i l  e û t  f a i t  

s e s  m o i s  d e  p r i s o n .  L e s  f a u t e u r s  s o n t  a l o r s  r e v e n u s  à  l a  c h a r g e ,  

p a r  l ’ i n t e r m é d i a i r e  d ’ u n e  f e m m e ,  v e n u e  e n c o r e  d e  K i n s h a s a ,  e t  

p a r  l a  v o i e  d e  D j o k o - P u n d a  e t  d e  L u e b o .  L ’ i n t e r v e n t i o n  d e  

l ’ a u t o r i t é  d u  D i s t r i c t  d u  K a s a i ,  o p p o r t u n e ,  é n e r g i q u e ,  p u t  a r r ê t e r  

l e  m o u v e m e n t ,  s a n s  t o u t e f o i s  r é u s s i r  à  l e  s u p p r i m e r .

A u j o u r d ’ h u i ,  l e  v o i c i  r e p a r u  à  l a  s u r f a c e ,  p l u s  a c t i f  e t  a v e c  

p l u s  d e  s u c c è s  q u ’ a v a n t ,  m a i s  o r d o n n é ,  o r g a n i s é  e t  h i é r a r c h i s é .  

I l  p r o c è d e  a v e c  m é t h o d e ,  e t  s e  p r é s e n t e  s o u s  u n e  f o r m e  m i t i g é e ;  

c ’ e s t - à - d i r e  s a n s  a f f i c h e r ,  c o m m e  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  a u c u n e  h o s ­

t i l i t é  c o n t r e  l a  r e l i g i o n ;  s a n s  l e s  o b s c é n i t é s  d e s  r é u n i o n s  n o c ­

t u r n e s ,  c o m m e  l a  s e c o n d e  f o i s ;  i l  l a i s s e  à  D i e u  l a  p r e m i è r e  p l a c e ,



e t  s e  c o n t e n t e  d e  p r e n d r e  l a  d e u x i è m e ;  i n c h a n g é  c e p e n d a n t  d a n s  

s o n  f o n d  e t  d a n s  s e s  i n t e n t i o n s .

C ’ e s t  u n e  e r r e u r  d e  c r o i r e  q u e  c e  buanga  f e r a  s o n  t e m p s  s a n s  

n u i r e  à  p e r s o n n e ,  e t  d i s p a r a î t r a  c o m m e  t a n t  d ’ a u t r e s  d u  p a s s é .  

C a r  i l  y  a  p r é s e n t e m e n t  t o u t  a u t r e  c h o s e  q u ’ u n  r e m è d e  d e  f a b r i ­

c a t i o n  p e r s o n n e l l e  e t  m i s  e n  v o g u e  p a r  u n  f é t i c h e u r  q u e l c o n q u e ,  

c o m m e  c e  f u t  l e  c a s  d e  t o u s  l e s  m anga  d u  p a s s é ;  c e u x - c i  d i s p a ­

r u r e n t  a v e c  l e u r  a u t e u r ,  p a r c e  q u ’ i l s  n e  v i s a i e n t  q u e  l a  b o n n e  

f o r t u n e  d ’ u n  s e u l .  A u j o u r d ’ h u i ,  i l  y  a  u n e  e n t r e p r i s e  s o u r n o i s e  

e t  c a m o u f l é e ,  q u i  v e u t  d e v e n i r  c o l l e c t i v e ,  e t  c h e r c h e  à  d u r e r ,  à  

s ’ é t e n d r e ,  à  p r e n d r e  r a c i n e  e t  à  s e  f o r t i f i e r ;  n o u s  a v o n s  a f f a i r e  

à  u n e  v o l o n t é  q u i  e s t  d é c i d é e  à  t e n i r  b o n ,  e t  à  i n s i n u e r  d a n s  l e s  

p o p u l a t i o n s  u n  e s p r i t  h o s t i l e .  L e  t r a v a i l  q u i  s e  f a i t  a c t u e l l e m e n t  

e s t  u n  t r a v a i l  d e  t e r m i t e s ,  c a c h é ,  s i l e n c i e u x ,  e s s e n t i e l l e m e n t  

d e s t r u c t i f .
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1930.

LE LUKUSA DU KWANGU.

(A simple titre d’inform ation).

Les sectes d ’i l lu rn in é s  et les « n o u v e lles  re l ig io n s  » à 
t e n d a n c e  a n t i - e u ro p é e n n e  n ’o n t  pas  m a n q u é  en  ces d e r ­
n ie rs  tem p s  f1).  A u  K w a n g u ,  d an s  le Courrier  d ’Afr ique  
(de L éopo ldv il le ) ,  d a n s  p lu s ie u r s  n u m é ro s  de  m a rs  et 
d ’av r i l  1934, le Ng inda ,  fé t ich e  e m p r u n t é  a u x  B ashi- 
lele, d ev a it  e n le v e r  a u  B lan c  to u t  en v ie  de  ré s is tan ce .  (Car 
c ’é ta i t  la révo lte  d an s  b o n  n o m b r e  de v il lages  e t  la force

(>) Depuis que nous avons mis la dernière main à notre « Société 
secrète », nous avons pu surprendre quelques échos du prosélytisme 
d’autres confréries fétichistes, qui jouissent d’une popularité plus ou 
m oins éphémère dans nos provinces du Sud : tel le buanga bua Ntam bue,  
du Lion, originaire des Batetela et apparenté, dit-on, au Tshim ani;  et 
celui du Y ankim a,  dont j ’ai vu la statue en bois à Kabinda (Kasai). 
D’un autre côté le Courrier d'Afrique,  de mi-septembre dernier, publie 
des révélations sensationnelles, empruntées à M. L. C h a r b o n n ie r  (dans la 
revue A. E. F., 1934), sur les « Hommes-Panttières de la  Terre des 
Bouyalas »; — cfr. les Aniotos d u  Congo belge : — ce sont des assassins  
organisés, qui boivent du sang hum ain « par pur p laisir » et « pour se 
conformer à la  coutume des ancêtres ». Belle coutume, en effet I



p u b l iq u e  av a it  d û  in te rv e n i r ) . . .  P u is ,  les d an se s  r i tu e l le s  
d u  c o u tea u ,  a c c o m p a g n a n t  les e x h ib i t io n s  d u  Nginda,  
f u r e n t  de  p lu s  en  p lu s  espacées , e t  c ’e s t  à p e in e  si l ’o n  p e r ­
cev a it  e n c o re  l ’é c h o  des c h a n ts  de  m o r t  :

L e  c o u t e a u  s e r v i r a  à  c o u p e r  l a  t ê t e  d u  B l a n c ,  

e t  l a  l a n c e  à  l u i  p e r c e r  l e  c œ u r .

Mais, à ce m o m e n t ,  s u r g i t  u n  n o u v e a u  p ro p h è te  : 
N gwata ,  le g r a n d - p r ê t r e  de  la re l ig io n  d u  S e rp e n t ,  d o n t  il 
se fit le zélé p ro p a g a te u r ,  p u is  d i s p a ru t  m y s té r i e u s e m e n t . . .  
V éri tab les  ad v e n tis te s ,  les f idè les  d u  S e rp e n t  so n t  d a n s  
l 'a t te n te  p e rp é tu e l le  d ’u n  é v é n e m e n t  i m m i n e n t  : ils e sp è ­
r e n t  o b te n i r  d an s  u n  a v e n i r  très  p ro c h e  u n e  in te rv e n t io n  
p a r t ic u l iè r e  de  leu rs  an c ê tre s ,  q u i  l e u r  a p p o r te ro n t  b o n ­
h e u r  e l p ro sp é r i té ,  avec, c o m m e  é lé m e n t  e sse n tie l  de  ces 
b é n é d ic t io n s  m â n is te s ,  le d é p a r t  des B lancs .

O n  s ig n a le  ce tte  r e l ig io n  p o u r  la p r e m iè r e  fois d a n s  la 
r é g io n  de  M ulasa , o ù  elle se p ro p a g e  avec la r a p id i té  
in q u ié ta n te  des m a lad ie s  co n tag ie u se s .  A d h é re r  à . l a  secte 
d u  se rp en t  se d i t  i n d i f f é r e m m e n t  : p r e n d r e  le Lukusa  
o u  p r e n d r e  le Ngwata.  Les d ig n i ta i r e s  s o n t  o rg a n isé s  p a r  
v il lage .  Le k isoko  est l e u r  c h e f  h ié r a r c h iq u e ;  il a sous 
lu i  le m a k u m b i ,  le k ibu la  et le kapanda.

Au son  des c loches  de  g u e r re ,  le s e rp e n t ,  Irès v e n im e u x  
(m v a m b u  chez  les B ap en d e ,  m b u m e  chez  les A m b u n d a ,  
m p i l i  chez  les B a d in g a ) ,  est a p p o r té  avec re sp ec t  d a n s  la 
cage  o ù  il est e m p r i s s o n n é  d e p u is  sa ré c e n te  c a p tu r e .  Les 
f idèles d a n s e n t  e n  c h a n ta n t  les v e r tu s  d u  Lu kusa  e t  r e ç o i ­
v en t ,  à g e n o u x ,  le n o u v e a u  fé tiche  des m a in s  d u  kisoko  d u  
v i l lage  in i t i a t e u r ,  e t le d o n n e r o n t ,  à l e u r  to u r ,  à ceu x  q u i  
s e ro n t  d e v e n u s  leu rs  ouail les .

L ’in i t i a t io n  se pa ie ,  m a i s . . .  les an c ê tre s  n e  re v e n a n t  pas  
c o m m e  il ava it  été  p ro m is ,  les sec ta teu rs  d ésab u sés  se so n t  
r e to u rn é s  c o n t re  leu rs  in i t i a te u r s ,  d o n t  ils r é c la m e n t  lu 
r e s t i tu t io n  d u  p a v e m e n t .
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LE KIBANGUISME.

D a n s  le B as-C ongo  n o u s  av o n s  e u  la secte de  K ib a n g u ,  
n é o p h y te  p ro te s ta n t ,  o r ig in a i r e  de la  ré g io n  de M ad im b a ,  
q u i  se d isa i t  ap p e lé  p a r  D ieu  c o m m e  ngunza ,  p ro p h è te ,  
d ’u n e  r e l ig io n  n a t io n a l is te ,  e t Mvuluzi ,  S a u v e u r  de  son 
p eu p le .  G râce à ses p ré te n d u s  m irac le s ,  son r e n o m  de s a in ­
te té  e t de  p u is sa n c e  s u rn a tu r e l le  c ro is sa n t  de  j o u r  e n  j o u r ,  
le n o u v e a u  Yisu  (« Jé su s  » des p ro te s tan ts )  é ta it  e n  voie  de  
g a g n e r  to u t  le p ay s  à la cause  de  son  m e ss ia n ism e  et, p a r ­
ta n t ,  à ses idées d ’in s u b o rd in a t io n  au  p o u v o i r  é t r a n g e r  
« o p p re s se u r  de  la  ra ce  n è g r e  »!

Le m o u v e m e n t ,  il est v ra i ,  fu t  r é p r im é  e t  ses f a u te u rs  
d ép o r té s .  D ep u is  lo rs . . .  ils o n t  c o n t in u é  le u r  p ro p a g a n d e  
x é n o p h o b e  e n  d if fé ren te s  locali tés  d u  H au t.  La c o n ta g io n  
a passé  la  f ro n t iè re  e t s ’est in f i l t rée ,  n o t a m m e n t ,  a u  C o n g o  
f ran ça is .  Le R. P .  C. J a f f r é  e n  d o n n e  u n e  e squ isse  h i s to r i ­
q u e  très  in té re ssa n te  d a n s  les Etudes  (l) ,  de  P a r is .  Nous 
re p ro d u is o n s  ici q u e lq u es  p assages  q u i  n o u s  p a ra is s e n t  les 
p lu s  su g g es t i fs .

« Q u a n d  le G o u v e rn e m e n t  b e lg e ,  éc r i t- i l ,  c o m m e n ç a  à 
s ’ém o u v o ir ,  il é ta i t  d é jà  u n  p e u  ta rd .  L ’a d m in i s t r a t e u r  d u  
te r r i to i re  des C a ta rac tes  Sud , a y a n t  v o u lu  in te r v e n ir  u n e  
p re m iè re  fois, on  lui é ta la  s im p le m e n t  d ev a n t  les y e u x  des 
im ag es  r e p r é s e n ta n t  D av id  et G o lia th ,  c o m m e  p o u r  lu i  
s ig n i f ie r  q u e  sa p u is sa n c e  é ta i t  va ine .  De fait il d u t . . .  s’en  
a ller ,  p e n a u d .  U n  m ois  p lu s  ta rd ,  le 6 j u i n  1921, le m ê m e  
fo n c t io n n a ir e ,  c h a rg é  de p ro c é d e r  à l ’a r re s ta t io n  de  Kiba- 
n g o ,  a u  v i l lage  de  N k a m b a ,  y fu t  v io le m m e n t  a t ta q u é  p a r  
la fou le  et e u t  d e u x  de ses so lda ts  blessés à co u p s  de  p ie r ­
res e t  de co u tea u x .  La s i tu a t io n  é ta i t  d o n c  p lu s  g ra v e  q u ’on 
n e  l ’av a it  p e n s é . . .  » (2).

(’) Numéro du 5 m ars 1934 : Le  N gounzism e au Congo. 
(2) Le Ngounzisme au Congo. (Ib id., p. 653.)



« A ce tte  ép o q u e  (au  d é b u t  de  1921, en  te r r i to i re  f r a n ­
ça is) ,  u n  p e u  p a r to u t ,  les postes  de  ca téch is te s  p ro te s ta n ts  
s ’é ta ie n t  co n v e r t i s  e n  r é u n io n s  p u r e m e n t  n g o u n z is te s ,  
au x q u e lle s  p r e n a i e n t  p a r t  les h o m m e s ,  les f e m m e s ,  les 
chefs  de  v i l lages  e t de  t r i b u s . . .  Ils é ta ie n t  1’ « E g lise  
n o i re  » (*).

« Le K ib a n g u is m e  a u  C o n g o  b e lg e ,  p u is  le N g o u n z ism e  
a u  C o n g o  f ran ça is ,  so n t  nés  d u  l ib re  ex a m e n  p r o te s ta n t .  
P a r to u t  où  le p ro te s ta n t i s m e  é ta it  so l id e m e n t  é tab li ,  on  a 
v u  se p r o d u i r e  des e f fervescences  m y s t iq u e s  q u i  o n t  b ie n ­
tô t  d é g é n é ré  e n  a g i ta t io n s  p o l i t iq u es .  C e t te  c o n s ta ta t io n  
s ’est re n o u v e lé e  u n e  fois de  p lu s  ici » (2).

« La n a is san c e  d u  s e n t im e n t  n a t io n a l  e t rac is te  chez  u n  
p e u p le  q u i  s’o u v re  à la co n sc ien ce  d e  sa d ig n i t é  et de  ses 
d ro i ts ,  vo ilà  l ’idée m a g iq u e  q u i  a fa it  la  f o r tu n e  d u  N g o u n ­
z ism e  » (3).

Mais c o n s o lo n s -n o u s ! . . .  « Le N g o u n z ism e  n ’est pas  u n  
p h é n o m è n e  p a r t i c u l i e r  a u x  t r ib u s  d u  B as-C ongo  ( f r a n ­
ça is) .  C ’est u n  n o u v e l  ép isode  d u  p ro p h é t i s m e  q u i ,  au  
c o u rs  de  ces t r e n te  d e rn iè re s  an n ées ,  a t ro u b lé  u n  p e u  tous 
les p o in ts  de  1’ \ f r i q u e  E q u a to r ia le  et A u s tra le  : S ud-A fr i-  
c a in ,  R h o d es ia ,  T a n g a n y k a ,  O u g a n d a ,  K én ia ,  A ngo la ,  
C o n g o  B e lg e . . .  M o u v e m e n t  à la  fois r e l ig ie u x  et p o l i t iq u e ,  
il p o u r r a i t  se r é s u m e r  d a n s  la f o r m u le  d e  ses d ev a n c ie rs  : 
« l ’A fr iq u e  a u x  A fr ica ins  », é te n d u e  à to u s  les d o m a i ­
nes  » (4) .
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(i) Le N gounzism e au  Congo, p. 655.
(*) Ib id ., p. 660.
(3) Ib id ., p. 662.
(*) Ib id ., p. 651.



ANNEXE II.
L’ARC-EN-CIEL DANS LA LEGENDE.

Nous av o n s  p a r lé  de l ’A rc-en-cie l,  en  t a n t  q u ’il i n t e r ­
v ien t ,  c o m m e  in te rm é d ia i r e ,  d a n s  le cu l te  q u e  les B ak­
h im b a  r e n d e n t  au  Nkis i  tsi.  Mais, e n  d e h o r s  de ce tte  
fo n c tio n  acc id en te l le  q u ’ils lu i d o n n e n t ,  l ’A rc-en-cie l ,  q u e  
no s  N oirs se r e p ré s e n te n t  c o m m e  u n  se rp e n t  réel,  j o u e  u n  
rô le  in d é p e n d a n t  a u q u e l  ils c ro ie n t  et q u e  la t r a d i t io n  n o u s  
révèle .

N otons, e n  p a ssa n t ,  q u e  la m ê m e  c ro y an ce ,  à pxopos de 
l ’A rc-en-cie l ,  est r é p a n d u e  u n  p e u  p a r to u t  e n  A fr ique  et 
j u s q u ’e n  O céan ie ,  e t  d a n s  la  v ie ille  E u ro p e .

E n  A fr iq u e  O rien ta le ,  c e r ta in s  le co n s id è re n t ,  d ’après  
C. M ein h o f  (l),  c o m m e  u n  s e rp e n t  b a r io lé ,  q u i  se m o n t r e  
o c c a s io n n e l le m e n t  et q u i  l e u r  in sp i re  de  l ’e ffro i .

Cliez les B u lu b a  d u  Kasai, il s ’a p p e lle  m ua n za  n kongo lo .  
D an s  l ’idée des Noirs, d i t  Mer A. De C lercq ,  l ’A rc-en-c ie l  est 
u n  g r a n d  se rp e n t  n k o n g o lo ,  q u i  se t ie n t  d an s  les n u a g e s  e t 
envo ie  la p lu ie  (2).  U n  sp é c im e n  de se rp e n t  m u a n z a  n k o n ­
golo  (lisez : nkonzo lo ) ,  s y n o n y m e  muan za  mbale ,  se 
t ro u v e  a u  m u sé e  de l ’école n o rm a le  de  L u lu a b o u rg  : il 
m e s u re  e n v i ro n  75 c m .  et est n o i r  s tr ié  d e  ro u g e  o ra n g é .  
O n m ’assu re  q u e ,  m a lg r é  l ’id e n t i té  d u  n o m ,  ce n ’est pas  
p r o p r e m e n t  ce s e rp e n t  q u i  se m o n t r e  d an s  le c iel,  m a is  son  
h a le in e ,  le souffle  (m u f u y a ; kuela  m u f u y a ,  souffle r)  d u  
n kon zol o  luk a n d a -m vu la ,  q u i  e m p ê c h e  ou a r rê te  la p lu ie .  
E t tous  ce u x  q u i  e n t r e n t  d a n s  la zone de son  m u f u y a  s’e x ­
p o sen t  à to u te s  sortes  de m a lh e u r s  et p re sq u e  to u jo u r s  en 
m e u r e n t .  Le se rp e n t  lu i -m ê m e  n ’est, d u  reste,- pas  p lu s  à 
c r a in d re  q u ’u n  a u t re ,  m o in s  q u e  le ntoka,  p a r  ex em p le ,  
d o n t  la  m o r s u r e  est m o r te l le .  Muanza,  q u i  s ig n if ie  « ea u  » 
en  K an io k a ,  est u n  n o m  d ’h o m m e ,  assez c o m m u n  chez  les

(!) D ie  a frik a n isch e  D ich tu ng. Berliner ev. M issionsgesellschaft. Ber­
lin, 1911 (p. 38).

(2) G ram m aire  de la  Lan g u e  Lub a. Istas, Louvain, 1903; D ictio n n a ire  
Lub a. Dewit (et Scheut). Bruxelles, 1914. 16
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B ena k a r i io k a ,  les B ena L u lu w a  et les B a lu b a ,  de  m ê m e  
q u e  N k o n z o l o ; le sens de  ce d e r n ie r  m o t  s em b le  ê t re  « lo n ­
g u e  file, t ra în é e  », p a r  ex e m p le ,  m i k u m b i  m i d i  m i k o n -  
zolo m ik o nzo lo ,  les sau te re l les  p a s se n t  en  n u ée s  a l lo n g ées .

C hez les Burundi  (*), l ’Arc-en-ciel (u p in de  w a  m v u a =  
b o u c h e  de  la p lu ie )  n ’est q u ’u n e  é n o r m e  b o u c h e  q u i  b o i t  
l ’e a u  et fa it  cesser la p lu ie .

C hez les Zulu  C2) il passe , ou  b ie n  p o u r  u n  m o u to n ,  o u  
a i l leu rs  p o u r  u n  s e rp e n t  q u i  ab so rb e  l ’ea u  de  la t e r r e  et 
h a b i te  lu i -m ê m e  d a n s  l ’eau .  Q u a n d  il lu i t  d a n s  le c iel e n  
t o u c h a n t  la te r re ,  c ’est q u 'i l  b o i t  à q u e lq u e  é ta n g .  Aussi, 
p e r s o n n e  n ’ose se b a ig n e r  d a n s  u n  g r a n d  é ta n g ,  de  p e u r  
d ’ê t re  p r is  et m a n g é  p a r  lu i ;  il n ’y a q u e  les can d id a ts -so r -  
c ie rs  qu i  p e u v e n t  se r i s q u e r  d an s  u n e  ea u  o ù  h a b i le  l ’Arc- 
en -c ie l  : s ’ils so n t  e m p o r té s  p a r  lu i ,  ils n e  s e r o n t  pas  m a n ­
g és , m a is  e n d u i t s  de b o u e  m u l t ic o lo re ,  et ils s o r t i ro n t  d u  
b a in  m i ra c u le u x ,  en cerc lé s  de se rp en ts !

D ans  m es  no tes  d e  la c a m p a g n e  d u  C a m e ro u n  j e  t ro u v e  
les n o m s  su iv a n ts  p o u r  l ’Arc-en-ciel : M b u m b a  au  G ab o n ,  
N d u t u m a  (m i n d u t u m a ) chez les F a n ,  Nyuni ju  chez  les 
B ata, N d u n d u m a  (min -) chez  les B u lu  (à l ’in t é r i e u r  d u  
S u d -K a m e ru n ,  Dia o u  Dza  chez  les B ak o ta  su r  la N goko. 
Ce no ( =  nioka)  tu e  ce lu i  q u i  le r e g a r d e  f ix em e n t,  d i t -o n  
e n  ik o ta .  P a r to u t  c ’es t  u n  s e rp e n t  g é a n t  q u i  h a b i te  les 
r iv iè re s  et les é ta n g s .  11 y en  ava it b e a u c o u p  d a n s  le D ja h  
( =  A rc-en-cie lP ),  a in s i  q u e  d an s  son a f f lu en t  l ’Ato, d an s  
les ré g io n s  de N k u l ’, où  l ’o n  e n  a v u  en  1902. P e n d a n t  la  
g u e r r e  ils se sont e n fu is  à cau se  des fus i l lades ,  en  fa is a n t  
u n  b r u i t  p a r t ic u l ie r .  Le N d u n d u m a  sort  p a r fo is  d e  l ’eau ,  
p o u r  a l le r  b o ire  la  p lu ie  d a n s  le c iel.  J a m a is  o n  n e  se lave, 
pas  m ê m e  en  voyage ,  d an s  l ’ea u  s t a g n a n te  d ’u n  p u i t s ,  c a r  
c ’est là, e n t r e  les p ie r re s  et les ro ch es ,  q u ’o n t  n ic h é  les 
A rcs-en-cie l .  B oire  de  ce tte  ea u  fait v o m ir .  Q u ’o n  s’y lave 
o u  q u ’o n  en bo ive ,  la p ea u  d e v ie n d ra  b le u â t r e  c o m m e  la

t1) P. Van d e r  B u r g h t ,  D ictio n n a ire  F r a n ç a is -K ir v n d i. Bois-le-Duc (Hol­
lande), 1904.

(2) C a l l a w a y ,  N u rsery  T a le s of the Z u lu s , I, pp. 293-295. (Voir M élusine, 
II, 1884-1885, p. 14.)
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p o u d r e  de  t ra i te . . .  A rc-en-cie l ,  de  m ê m e  q u e  Mvin,  P lu ie ,  
Mos,  J o u r ,  Alü,  N uit ,  son! très usités c o m m e  n o m s  d ’h o m ­
m es.

C hez  les p e u p le s  n o n - b a n  to u s  de  l ’A f r iq u e . . .  d a n s  to u t  
l ’Uelé, l ’A rc-en-c ie l  est u n  g r a n d  se rp en t  d ’eau ,  h e r m a ­
p h ro d i te .  Le so ir,  on  l ’e n t e n d  p a r fo is  s au te r  d an s  l ’eau .  Il 
est ca p ab le  de fa ire  c h a v i r e r  u n e  p i ro g u e  e t de n o y e r  les 
O ccupants .  J a m a is  u n  in d ig è n e  ne  re g a rd e ra  ce m y s té r ie u x  
Nk i l ima ,  q u a n d  ce lu i-c i  s ’é lance  d an s  l ’espace p o u r  p asse r  
d ’u n e  e a u  d a n s  u n e  a u t r e  : ce se ra i t  la m o r t  c e r ta in e .

C hez  les D a h o m a n ,  le m o t  d a n k  s ig n if ie  « a rc -en -c ie l  > 
de m ê m e  q u e  « s e rp en t  ». Ils o n t  u n  g r a n d  cu l te  p o u r  
l ’Arc-en-ciel.  B u r to n  ( l) p a r le  à' Aydo-vohe-do,  o r d in a i r e ­
m e n t  ap p e lé  da nk ,  c ’e s t-à -d ire  le s e rp e n t  d u  ciel,  l ’Arc- 
en -c ie l  qu i  fa i t  des g ra in e s  de  p o p o  e t  e n r i c h i t  les h o m ­
m es.  Et a i l leu rs  il a jo u te  : « P rè s  de  la cap ita le  il y a u n  
é ta n g  ap p e lé  D a n g - to -m en ,  ce q u i  veu t  d i re  : s e rp e n t  ou  
arc -en -c ie l  d a n s  l ’ea u  ».

Les Nagos,  de  la Côte des Esclaves, c o n s id è r e n t  le u r  
A ïd o -k h o u e d o ,  A rc-en-cie l ,  c o m m e  u n  se rp e n t  g é a n t ,  qu i 
v i t  d an s  les p ro fo n d e u r s  d e  la m e r  et b o i t  de  l ’ea u  (2).

Les H a o u s s a l ’a p p e l le n t  ma-ar-nrua,  a b s o r b e u r  d ’ea u  (3).
D an s  la p é n in s u le  m a la ise ,  chez les P y g m é e s  S e m a n g  

o r ie n ta u x ,  au  té m o ig n a g e  de  W .  S c h m id t  (4),  « d e r  R e g e n ­
b o g e n  w ird  als g rosse  S c h la n g e  g e d a c h t ,  d e re n  Leih  u n t e r  
Karis  (l’E tre  s u p r ê m e  chez  les S e m a n g )  Sitz b e g i n n t  u n d  
s ich  zu d e n  R eg io n en  d e r  H ölle  a u s d e h n t  ».

M êm e en  E u ro p e  il ex is te  des traces  d ’u n e  c ro y a n c e  a n a ­
lo g u e ,  n o t a m m e n t  en  F in la n d e  (3) ,  e n  V olin ie  (c) ,  e t  m ê m e  
en  F ra n c e  et e n  A llem ag n e .  « U n e  c ro y an ce  r é p a n d u e  d an s  
le d é p a r te m e n t  des C ô tes -d u -N o rd  v e u t  q u e  l ’A rc-en-ciel

(*) B u r t o n ,  M issio n  to Gelele. II, pp. 148 et 242. (Voir M élu sin e, o. c.)
(2) J.-E. B o u c h e ,  L a  R e lig io n  des Nègres a frica in s, en p a rtic u lie r  des 

D je d jis  et des N agos , 1874. (Voir M élu sin e, II, o. c.)
(3) René Basset (chez M élu sin e, II, pp. 12 et 70).
(*) D ie  S te llu n g  der P yg m ä e n v ö lk e r in  der E n tw icklu ng sg esch ich te  

des M enschen. Stuttgart, 1910, p. 264.
(5) E liel Aspelin (chez M élu sin e, II, p. 71).
(•) H. Gaidoz et E. Rolland (chez M é lu sin e , II, p. 10).



soit u n  se rp e n t  q u i  v ien t  se d é sa l té re r  s u r  la te r re ,  lo rsq u e  
l ’eau lu i  m a n q u e  là -h a u t .  Q u a n d  nos p a y sa n s  l ’ap e rço iv en t  
d e s s in a n t  son  a rc  im m e n s e  s u r  le c iel,  ils d is e n t  o r d in a i r e ­
m e n t  : Voyez, il boit à te l é t a n g ,  à tel ru is se a u ,  o u  à telle 
r iv iè re  » ( ') .  E t d a n s  le g r a n d  m a n u s c r i t  d e  « L ied e r  » à 
H e id e lb e rg ,  on  vo it  s u r  le b lason  d u  poète  m é n e s t re l  B ar­
tel R e g e n b o g e n  (de M ainz o u  de Speier,  vers  1300), qu i  
fa isa it  e n  m ê m e  tem p s  le m é t i e r  de f o r g e ro n  : u n  se rp en t  
v e r t ,  t ra n sv e rsa l  (a llu s ion  au  n o m  d u  p oè te ) ,  s u r  fo n d  
d ’a rg e n t ,  e n t r e  le m a r t e a u  et la ten a i l le ,  sy m b o le s  de  son 
m é t ie r  (2).

Mais r e v e n o n s  à n o t re  M b u m b a  L u a n g u . . .  Les lég en d es  
o ù  il e n t r e  e n  scène n e  so n t  p as  des kipa  o u  des n o n g o ,  des 
co n tes  b â t is  de  to u tes  p ièces , n i  des p ro v e rb e s  o u  des  p a r a ­
boles, m a is  des h is to ire s  vécues, du  m o in s  à ce q u e  d isen t  
les Noirs (3),

Nous d o n n o n s  les d e u x  p re m ie r s  réc i ts  d ’ap rès  no s  c o n ­
teu rs  d ’a n ta n ,  m a is  e n  r a c c o u rc i  et sans  fa ire  f i g u r e r  le 
tex te  k iy o m b e .  P o u r  le t ro is iè m e ,  q u i  est p lu s  l o n g  et p lu s  
a n c ie n ,  n o u s  m e t to n s  le tex te  co n g o la is  en r e g a rd ;  af in 
d ’év i te r  le g r a n d  n o m b r e  de  re n v o is  e n  bas  d e  la  p ag e ,  
n o u s  in te rc a lo n s  q u e lq u e s  n o tes  ex p lica tiv es  d an s  le tex te  
f ran ça is .

I. — Le Tireur de vin de palme et l’Arc-en-ciel.

1 1  y  a v a i t  u n e  f o i s  u n  h o m m e  q u i  m o n t a  s u r  u n  p a l m i e r ,  p o u r  

y  t i r e r  d u  v i n  d e  p a l m e . . .  L e  v o i l à  q u i  d é c r o c h e  s e s  c a l e b a s s e s  

e t  e n  v e r s e  l e  c o n t e n u  d a n s  s a  g r a n d e  c r u c h e .  T o u t  à  c o u p ,  l à  

o ù  i l  s e  t r o u v e ,  i l  s e  v o i t  e n v e l o p p é  d ’ u n e  l u m i è r e  r o u g e  é c l a ­

t a n t e  (yo kä-kä !) e t  i l  a p e r ç o i t  u n  M bum ba Luangu  a u t h e n ­

t i q u e  a u  h a u t  d u  p a l m i e r .  L ’ A r c - e n - c i e l ,  e n  e f f e t ,  a v a i t  e s c a l a d é  

l e  p a l m i e r ,  o ù  i l  t r o u v a i t  m a i n t e n a n t  n o t r e  h o m m e . . .

Q u e  f a i r e ? . . .  I l  p r i t  s o n  c o u t e a u  e t  l e  f r a p p a  a u  m i l i e u  d u
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(>) F . M. L u z e l ,  R evue Celtique, t. I I I ,  p . 470 (M é lu sin e , I I ,  p . 12).
(2) K. Z a x g e m e is te r , D ie W appen, H elm zierd.cn und Standarten der 

Grossen H eid elbe rger L ie d e rh an d sch rift  (M a n a s se -C o d e x ). G ö r l i tz , H e id e l ­
b e rg , 1892. G ra v u re ,  ib id .

(3) P a r u e s  d a n s  Onze Kongo, r e p r i s e s  c lan s M ayom bsche Volkskunst, 
p p . 125 e t  s u iv .



v e n t r e  : ngô! c e l a  r é s o n n a i t  c o m m e  d u  f e r ;  e t  v o i l à  l ’ e n n e m i  p a r  

t e r r e .  M a i s  l ’ h o m m e ,  l u i ,  t o m b a  e n  d é f a i l l a n c e ,  c o m m e  m o r t ,  

s u r  l e  s o l . . .  D è s  q u ’ i l  e u t  r e p r i s  h a l e i n e ,  i l  v o u l u t  e s s a y e r  d e  

s o u l e v e r  l e  M bumba Luangu : i m p o s s i b l e ,  c ’ é t a i t  t r o p  l o u r d .  

I l  s ’ e n  f u t  a u  v i l l a g e ,  a f i n  d e  c h e r c h e r  d u  r e n f o r t .

O n  c o u p a  u n  g r a n d  ntete ( p a n i e r  d e  d e u x  f e u i l l e s  d e  p a l m i e r  

e n t r e l a c é e s ) ,  o n  y  l i a  l ’ A r c - e n - c i e l  e t  o n  l e  p o r t a  a u  v i l l a g e .  L à  

o n  l e  c o u p a  e n  t r o n ç o n s ,  q u ’ o n  a l l a  v e n d r e  a u x  B l a n c s .  C e u x - c i  

l ’ a c h e t è r e n t  à  p r i x  d ’ a r g e n t .

L o r s q u ’ o n  e u t  v e n d u  l a  v i a n d e ,  l e s  B l a n c s  l e u r  d i r e n t  : 

A p p o r t e z - n o u s  t o u t  u n  s e r p e n t  c o m m e  c e l u i - l à ,  c a r  c ’ e s t  u n  

s e r p e n t  r a r e ;  c h e z  n o u s  a u t r e s ,  e n  E u r o p e ,  n o t r e  c h e f  s e r a  c o n ­

t e n t ,  p a r c e  q u e  n o u s  a u r o n s  a c h e t é  u n  s e r p e n t  r a r e .

E u x  i l s  d i r e n t  : A t t e n d e z ,  n o u s  c h e r c h e r o n s  e n c o r e ,  p e u t - ê t r e  

n o u s  t r o u v e r o n s . . .

P e i n e  p e r d u e  : l e  M bumba Luangu n e  s e  l a i s s a  p l u s  p r e n d r e .  

C e p e n d a n t ,  e u x  i l s  a v a i e n t  e u  u n e  b o n n e  a u b a i n e .

A l . T em bo .
( K a n g u ) .

II. — Les Femmes et l’Arc-en-ciel.

U n  g r o u p e  d e  f e m m e s  p a r t i t  u n  j o u r  à  l a  p ê c h e  ( kuaba , é v i d e r  

u n  p e t i t  é t a n g  o u  u n  r u i s s e a u  e n d i g u é ,  p o u r  y  p r e n d r e  d u  

p o i s s o n  : c ’ e s t  u n  t r a v a i l  d e  f e m m e s ) .  A r r i v é e s  a u  r u i s s e a u ,  l e  

n o m  d u  r u i s s e a u  é t a n t  Khandikila. I n t e r d i t ,  e l l e s  f i r e n t  u n e  

p e t i t e  d i g u e  e n  a m o n t  e t  u n e  a u t r e  e n  a v a l .  E l l e s  é c o p è r e n t  l ’ e a u ,  

kuaba kuaba kuaba,... e t  p r i r e n t  d u  p o i s s o n .

A l o r s  e l l e s  r e m a r q u è r e n t ,  s u r  l e  f o n d ,  d e s  f e u i l l e s  t o m b é e s  

d a n s  l ’ e a u ,  e t  s o u s  c e s  f e u i l l e s  e l l e s  e u r e n t  l ’ h e u r  d ’ a t t r a p e r  u n  

ngola sala ki khusu, u n  c l a r i a s  ( à  q u e u e  r o u g e ,  c o u l e u r  d e  

p l u m e s  d e  p e r r o q u e t .  C e  p o i s s o n  m y s t é r i e u x ,  q u i  n e  s e  l a i s s e  

p r e n d r e ,  d i t - o n ,  q u e  p a r  c e r t a i n s  nganga, p e n d a n t  q u ’ i l s  o n t  d e s  

t r a n s e s  d a n s  l ’ e a u ,  l e u r  s e m b l a i t  ê t r e  u n  h e u r e u x  p r é s a g e )  ( I ) .

U n e  d e s  f e m m e s  d i t  : C e l u i - c i ,  n o u s  l e  d o n n e r o n s  à  n o t r e  m a r i  

( p o l y g a m e ) ;  c o m m e n c e z  s e u l e m e n t  à  é c o p e r  l ’ e a u  e n  a v a l .

L e s  v o i l à  e n  a v a l . . .  E t  e l l e s  y  d é c o u v r i r e n t  u n  g r a n d  t r o u ,  l a r g e  

d e  d e u x  m a i n s  a u  m o i n s ,  t o u t  p r è s  d e  l a  r i v e .  E l l e s  s e  d i r e n t
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t1) On parle de ce poisson rare (ou légendaire?) dans d’autres tradi­
tions encore, ainsi que d’un n g o la  blanc, de nature fétiche lu i aussi. 
Peut-être la  femme en question était-elle féticheuse elle-même. En tout 
cas le rouge, et plus loin  la couleur blanche, sem blaient indiquer la 
présence d ’un fétiche, ici celle du M bum ba Luangu.



l ’ u n e  à  l ’ a u t r e  : T o i ,  v a  y  m e t t r e  l a  m a i n ,  c a r  i l  d o i t  y  a v o i r  

b e a u c o u p  d e  p o i s s o n  l à - d e d a n s .  E n  r é a l i t é  i l  y  a v a i t  u n  s e r p e n t  

a r c - e n - c i e l  à  l ’ i n t é r i e u r  d u  t r o u  !

L e s  f e m m e s ,  a l o r s ,  s ’ a p p r o c h è r e n t  p o u r  y  e n f o n c e r  l a  m a i n ,  

e t  s e n t a n t  d e  l ’ e a u ,  e l l e s  d i r e n t  : P a s  d e  d o u t e ,  i l  y  a  d u  p o i s s o n ,  

. . .  p r e n e z  u n e  h o u e  e t  u n e  m a c h e t t e  ( p o u r  a g r a n d i r  l ’ o u v e r t u r e ) .

E t  e l l e s  s e  m i r e n t  à  c r e u s e r .  L ’ e a u  q u i  e n  s o r t a i t  é t a i t  c o m m e  

d u  phezo , t e r r e  b l a n c h e .  L e s  u n e s  d i s a i e n t  : N e  c r e u s e z  p a s ,  c a r  

i l  y  a  u n  nkisi l à - d e d a n s .  L e s  a u t r e s  d i s a i e n t  : C ’ e s t  d u  v u l g a i r e  

phezo. E t  e l l e s  c o n t i n u è r e n t  d e  c r e u s e r .

A l o r s  e l l e s  v i r e n t  e n  s o r t i r  u n e  a u t r e  e s p è c e  d e  t e r r e ,  d e  l a  

t e r r e  r o u g e .  U n e  d e s  f e m m e s  c r i a  : C e s s e z  d o n c ,  c e  d o i t  ê t r e  u n  

n k isi,  p u i s q u e  l ’ e a u  d e v i e n t  r o u g e .

L e  c r e u x  é t a i t  d é j à  c o m m e  c e c i  ( l a r g e  d e  d e u x  a u n e s ) .  Q u e l ­

q u e s - u n e s  s ’ o b s t i n a i e n t  à  d i r e  : C r e u s o n s  t o u j o u r s ,  i l  d o i t  y  a v o i r  

d u  p o i s s o n .  E t  l ’ u n e  d ’ e l l e s  d i s a i t  à  s e s  c o m p a g n e s  : A l l e z - y  d e s  

b r a s  e t  d e s  m a i n s .

E t ,  t a n d i s  q u e  l a  p l u s  h a r d i e  v o u l a i t  y  i n t r o d u i r e  u n  b r a s ,  

s o u d a i n  e l l e s  a p e r ç u r e n t  a u  f o n d  d u  t r o u  u n  a r c - e n - c i e l  e n r o u l é  : 

O h !  v r a i m e n t ,  c ’ e s t  u n  f é t i c h e ,  v o y e z - v o u s  m a i n t e n a n t ? . . .  m a i s  

l e s  h o m m e s  o n t  d i t  : « s i  v o u s  p a r v e n e z  à  t u e r  u n  M bumba 
Luangu, c ’ e s t  l à  q u e l q u e  c h o s e  d e  t r è s  r a r e  p o u r  l e s  B l a n c s  » .

M a i s  v o i l à  q u ’ i l  a v a n c e  l a  t ê t e  (longumuka n tu )l T o u t e s  l e s  

f e m m e s  s e  t i e n n e n t  e n  p o s i t i o n ,  a r m é e s  d e  h o u e s ,  d e  m a c h e t t e s  

e t  d e  g o u r d i n s . . .  M e n a ç a n t ,  i l  s o r t  d e  s a  c a c h e t t e  e t  p a r l e  : S i  o n  

v a  m e  t u e r ,  d i t - i l ,  m o i  a u s s i  j e  t u e r a i  u n e  d e s  f e m m e s .

E t  l a  f e m m e  q u ’ i l  t u a  f u t  N zim bukila , I m p r o v i s t e .  I l  l ’ e n ­

c e r c l a  d e  s e s  m é a n d r e s ,  e t  l a  t u a  a i n s i .  E t  l e s  a u t r e s  d e  c r i e r  : 

O h !  i l  a  t u é  f e u  n o t r e  c o m p a g n e ! . . .  l u i  a u s s i  t u o n s - l e !

L ’ u n e  d ’ e l l e s  l e  f r a p p a  à  l a  t ê t e  d ’ u n  c o u p  d e  m a c h e t t e .  L ’ a r c -  

e n - c i e l ,  f o u  d e  d o u l e u r ,  s u r s a u t a  e t  f e n d i t  l a  t ê t e  à  l a  f e m m e .  

E l l e  j e t a  u n  c r i  e t  m o u r u t .  A l o r s  t o u t e s  l e s  a u t r e s  s e  r u è r e n t  s u r  

l e  s e r p e n t  e t  l ’ a s s o m m è r e n t .  A p r è s  q u o i ,  e l l e s  a l l è r e n t  c h e r c h e r  

l e  c h e f  d e  v i l l a g e .

C e l u i - c i ,  a r r i v é  s u r  l e s  l i e u x ,  d i t  : E m p o r t e z  l e s  c a d a v r e s ,  

a l l o n s  a u  v i l l a g e .  Q u a n t  à  l ’ a r c - e n - c i e l ,  o n  l e  c o u p a  e n  t r o n ç o n s ,  

o n  l e  m i t  d a n s  u n  p a n i e r  d e  d e u x  f e u i l l e s  d e  p a l m i e r ,  e t  l ’ o n  

p a r t i t  p o u r  a l l e r  l e  v e n d r e  a u x  B l a n c s .

S i  d o n c  v o t r e  f e m m e  n ’ a  p a s  e n v i e  d ’ a l l e r  p r e n d r e  d u  p o i s s o n ,  

n ’ e s s a y e z  p a s  d e  l a  c o n v a i n c r e ,  c a r  d a n s  s o n  c œ u r  e l l e  n e  v e u t  

p a s . . .

M .  M akoso .
( K i o l o ) .
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III. — La Foudre, l ’Arc-en-ciel et son ami Phili Bizi.
( N o s  N o i r s  s e  r e p r é s e n t e n t  l a  f o u d r e  (n za zi*) s o u s  l a  f o r m e  

d ’ u n  c h i e n ,  m â l e  o u  f e m e l l e ,  é v i d e m m e n t  ! S i  p a r  h a s a r d  v o u s  

t r o u v e z  u n  p e t i t  c h i e n  g r e l o t t a n t  d e  f r o i d  s u r  l e  b o r d  d e  l ’ e a u ,  

g a r d e z - v o u s  d e  l e  r a m a s s e r  e t  d e  l ’ e m p o r t e r  a u  v i l l a g e ,  c a r  c e  

p o u r r a i t  b i e n  ê t r e . . ' ,  u n  j e u n e  d e  f o u d r e .  S u r v i e n n e  u n  o r a g e ,  c e  

m ê m e  a n i m a l  p e u t  v o u s  f r a p p e r  m o r t e l l e m e n t ,  v o u s  p u l v é r i s e r  

c h a i r  e t  o s ,  e t  s u b i t e m e n t  d i s p a r a î t r e  d a n s  l e s  a i r s .  C e  c h i e n  

m y s t é r i e u x  a  d e  p e t i t e s  c o r n e s  : i l  a r r i v e ,  e n  e f f e t ,  q u e  p o u r  

s ’é l a n c e r  d a n s  l ’ e s p a c e ,  i l  s a u t e  d ’ a b o r d  s u r  u n  b a n a n i e r ,  e n  

l a i s s a n t  a u  p i e d  d u  t r o n c  u n e  e s p è c e  d e  p e t i t e  c o r n e  v i t r e u s e .

C e r t a i n s  f é t i c h e u r s ,  d i t - o n ,  p o s s è d e n t  l e  s e c r e t  d e  s ’ e m p a r e r  

d u  N zazi.  M a i s  p o u r  t o u t  a u t r e  q u e  c e s  p r i v i l é g i é s ,  c e  s e r a i t  u n  

j e u  d a n g e r e u x  q u e  d e  s ’ y  r i s q u e r .  C a r  i l  p e u t  v o u s  t u e r  n e t ,  o u  

b i e n  v o u s  d o n n e r  u n e  m a l a d i e  p o u r  t o u t e  l a  v i e ,  v o u s  r e n d r e  

c h a u v e  o u  g r i s  a v a n t  l e  t e m p s ,  o u  e n c o r e  v o u s  c o u v r i r  d ’ a m ­

p o u l e s ,  o n  d i r a i t  d e s  b r û l u r e s , . . .  r i e n  q u ’ e n  u r i n a n t  s u r  v o u s .  

U n  j o u r ,  e n  v o y a g e ,  m o i - m ê m e  j ’ a i  b a p t i s é  u n  e n f a n t  d é c r é p i ,  

r a c h i t i q u e ,  q u i  a v a i t  e u  l e  m a l h e u r ,  p r é t e n d a i t - o n ,  d ’ a t t r a p e r  

s u r  l e  c o r p s  l a  d o u c h e  f a t a l e  d u  c h i e n  c é l e s t e .  L e  c o p a l  f o s s i l e  

(■n d in g i) n ’ e s t  r i e n  d ’ a u t r e  q u e  c e t t e  u r i n e  c o a g u l é e  : a p r è s  u n  

o r a g e  o n  e n  t r o u v e ,  p a r a î t - i l  ! à  l a  s u r f a c e  d u  s o l ,  à  l ’ é t a t  

d ’ é c u m e ,  m a i s  q u i  s e  d u r c i t  d è s  q u ’ o n  l a  m e t  s u r  l e  f e u ;  o u  b i e n ,  

à  l ’ é t a t  p é t r i f i é ,  p a r f o i s  m ê m e  a u  h a u t  d e s  p a l m i e r s ,  e t  l e s  p a l ­

m i e r s  p e u v e n t  e n  m o u r i r  : l e  N zazi  l ’ a  a r r o s é .

C e s  « p i e r r e s  d e  ndin g i  » ,  a i n s i  q u e  t o u t  c e  q u i  p r o v i e n t  d e  l a  

f o u d r e ,  s o n t  r a m a s s é e s  e t  e m p l o y é e s  p o u r  l e s  f é t i c h e s ,  c o m m e  

longo ki n k isi.  S e u l e m e n t ,  c e l l e s  q u ’ o n  t r o u v e  d a n s  l e s  s a c s  e t  

c o r b e i l l e s  f é t i c h e s  o n t  é t é  p r é a l a b l e m e n t  « p e l é e s  « p a r  l e s  f é t i ­

c h e u r s  !

( L e s  B aluba  d u  K a s a i  c o n s i d è r e n t  l a  f o u d r e  c o m m e  u n e  

g r a n d e  a r a i g n é e . . .  f o u d r o y a n t e .  C e r t a i n s  s o r c i e r s ,  a p p e l é s  bena 
N ku ba , g e n s  d e  l a  f o u d r e ,  o n t  l e  p o u v o i r  d e  d i r i g e r  l e s  f o r c e s  

m y s t é r i e u s e s  d e  c e t t e  a r a i g n é e  c é l e s t e  e t  d e  l a n c e r  a i n s i  l a  f o u d r e  

c o n t r e  q u i  i l s  v e u l e n t .  I l  n ’ y  a  p a s  s i  l o n g t e m p s ,  u n  c h e f ,  M adila  
B lanket',  g r a n d  f é t i c h e u r  d u  N ku ba , t e r r o r i s a i t  t o u t  l e  p a y s  d e s  

B a k w a  N k u n d a ,  e n t r e  l a  L u b u d i  e t  l a  M u a n z a - n g o m a ,  p a r  l e s  

f o u d r e s  d e  s a  v e n g e a n c e .  A p r è s  a v o i r  é t é  d é p o r t é  e t  a y a n t  s u b i  

s a  p e i n e  p e n d a n t  x  a n n é e s ,  i l  e s t  d e v e n u  u n  p e u  p l u s  c a l m e ;  c e  

q u i  n ’ e m p ê c h e  p a s  l e s  i n d i g è n e s  d e  c r o i r e  e n c o r e  à  s a  p u i s s a n c e  

s u r h u m a i n e ) .

(l ) Cfr. O. K., 1912, M ayom bsch Heelal, p. 97, e t May. Idioticon, sous 
le  m ot diyllu.
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M badi N zazi ay i M bum ba Luangu ba tungid i buala ku d iyîlu .
N zazi kem be M bu m ba Luangu : S i u tàlanga buala; m in u , 

ndieka-nkuenda ku tsi.
M bum ba Luangu kem be : K àm ba khom b' aku m uingi 

kalunga, ivam a ku  tsi ndinkuenda.
N zazi kem be : Bo um anga lunga buala buam a, bdluka.
M bum ba Luangu kem be : K u isi nsam u ko, m b o tu k id i ku am a, 

ndiê tungi kuam a buala bunka ku n lo to l
M badi bana bandi nya N zazi basiâla sungi buala. M badi.
M bum ba Luangu tib u k id i m u  nlangu. N ya tibu ka  m u nlangu, 

kotele m u  m unu andi m u  m uende n langu, zina  d i nlangu  
M arnbum ba.

M badieko, bakieto bakem be : Ndoko-anu yab i. M badi bele. 
Bau kuenda, bak itik id i nkam a. N kieto m osi buela tala m unu. 
Bam banza ti  bangola badi m u n a , buela m ona, bele k ab i w au . 
Bau m ana kaba m unu , basiodede koko. Babuela m ona vana  

khatitsika  m unu  : w eka-n yon gu m u ka.

N kieto kem be : A ! z im b iz i z i w om bo  tu ku iza-bak i m om o!

N ya unkaka kem be : A bue um uene ?
—  Difiungu d iaku  m buene.
T i : N yinga m bote  ! ka m baka z im b iz i !

—  B btuka ! isid la  koko.
N yandi kem be : B ïka  v ik a  siola koko.
B uezi-kam ba : B ika, isid la  kuam a!
Nya siola, m b a d i w e le  ku m baka m una n tu . K em be : Tuà- 

lanu d ik u w a , ka m b iz i i  nene, tu tè ta ! ... y lza n u !

Beka vana, m b a d i balem bengene tu ta . N ya M bum ba Luangu
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COMMENT DES FEMMES FIRENT LA CONNAISSANCE 
DE L’ARC-EN-CIEL.

( U n  j o u r  l e  M bum ba Luangu  s o r t i t  d e  s o n  t r o u  a u  b o r d  d e  

l ’ e a u ,  m o n t a  s u r  u n  f a u x - c o t o n n i e r ,  e t  p a s s a n t  à  t r a v e r s  u n  

b r o u i l l a r d  r o u g e ,  i l  a t t e i g n i t  l e  c i e l ,  o ù  h a b i t e  l e  N zazi.)
A l o r s  l e  N zazi  e t  l ’ A r c - e n - c i e l  b â t i r e n t  u n  v i l l a g e  l à - h a u t .  

( Q u a n d  i l s  e u r e n t  f i n i  d e  b â t i r ) ,  l e  N zazi  d i t  à  l ’ A r c - ‘e n - c i e l  : T u  

g a r d e r a s  l e  v i l l a g e ;  m o i ,  j e  m ’ e n  v a i s  v e r s  l a  t e r r e .

L e  M bum ba Luangu  d i t  : D i s  à  t o n  f r è r e  q u ’ i l  g a r d e  ( l e  v i l ­

l a g e ,  p a r c e  q u e )  m o i  a u s s i  j e  v a i s  à  l a  t e r r e .

L e  N zazi  d i t  : P u i s q u e  t u  n e  v e u x  p a s  g a r d e r  m o n  v i l l a g e ,  

r e t i r e - t o i .

L ’ A r c - e n - c i e l  r é p o n d i t  : C e l a  n e  f a i t  r i e n ,  j e  p a r s ,  m o i ,  j e  m ’ e n  

v a i s  c o n s t r u i r e  u n  a u t r e  v i l l a g e  s u r  l a  t e r r e  !

A l o r s  s e s  e n f a n t s  ( e t  s u j e t s )  à  l u i  N zazi  r e s t è r e n t  g a r d e r  l e  

v i l l a g e .  E t  l ’ A r c - e n - c i e l  s e  j e t a  d a n s  u n e  r i v i è r e .  U n e  f o i s  e n t r é  

d a n s  l ’ e a u ,  i l  a l l a  s e  c a c h e r  d a n s  s o n  t r o u  a u  b o r d  d u  r u i s e a u  

a p p e l é  M am bum ba  ( c ’ e s t - à - d i r e ,  e a u  d e  l ’ A r c - e n - c i e l ) .

V e r s  l e  m ê m e  t e m p s ,  d e s  f e m m e s  s e  d i s a i e n t  : A l l o n s  é c o p e r  

l ’ e a u  p o u r  p r e n d r e  d u  p o i s s o n .  E t  e l l e s  s ’ e n  f u r e n t  ( v e r s  l a  

M a m b u m b a ) .

Q u a n d  e l l e s  é t a i e n t  p a r t i e s  ( e t  d é j à  a r r i v é e s  à  l ’ e a u ) ,  e l l e s  

f i r e n t  v i t e  u n  b a r r a g e .  U n e  f e m m e  a l o r s  v i t  l e  t r o u .  C r o y a n t  

q u ’ i l  y  a v a i t  d e s  s i l u r e s  d e d a n s ,  e l l e s  v i r e n t  e n c o r e  ( d e  p l u s  

p r è s ) ,  e t  s e  m i r e n t  à  l ’ a g r a n d i r  ( l e  t r o u ) .  Q u a n d  e l l e s  e u r e n t  

a g r a n d i  l e  t r o u ,  e l l e s  y  i n t r o d u i s i r e n t  l e  b r a s .  P u i s ,  r e g a r d a n t  

à  l ’ i n t é r i e u r ,  e l l e s  v i r e n t  l ’ A r c - e n - c i e l  q u i  b o u g e a i t .

U n e  f e m m e  d i t  : O h  ! n o u s  p r e n d r o n s  b e a u c o u p  d e  p o i s s o n s  

l à - d e d a n s  !

U n e  a u t r e  d i t  : Q u ’ a s - t u  d o n c  v u ?

—  J ’ a i  v u  q u e  c e l a  g r o u i l l a i t .

—  C ’ e s t  c e l a ,  f i t  ( l a  p r e m i è r e ) ,  c a r  i l  y  a  u n e  b o n n e  c a p t u r e  

d e  p o i s s o n s  à  f a i r e  I

—  O t e - t o i !  q u e  j ’ y  i n t r o d u i s e  l a  m a i n .

L ’ a u t r e  d i t  : N o n ,  n ’ y  i n t r o d u i s  p a s  l a  m a i n  s i  v i t e .

E l l e  i n s i s t a  : L a i s s e - m o i  f a i r e ,  q u e  j e  l ’ y  i n t r o d u i s e  !

Q u a n d  e l l e  l ’ y  e u t  i n t r o d u i t e ,  e l l e  l e  t o u c h a  ( l ’ A r c - e n - c i ' e l )  

à  l a  t ê t e .  E l l e  d i t  : A p p o r t e z - m o i  u n e  m a c h e t t e ,  c a r  c ’ e s t  u n  

p o i s s o n  é n o r m e ,  q u e  j e  l e  c o u p e  e n  d e u x  ! . . .  v e n e z  d o n c  !

E l l e s  y  é t a i e n t  d é j à ,  m a i s  c ’ e s t  e n  v a i n  q u ’ e l l e s  s ’ e f f o r ç a i e n t



n yan di m ona bobo , nya t i . R ed i-kaph on da!... a bue tsila?  
... b lka itèb ila  nkieto  n za la! M badi u n teb id i nzala.

N zala u tab ik id i; nya nkieto  fu id i ngam bu  vana nlangu.

W eka-bue-m ona borna bu to tukila . M badi bakieto ya n d i bele 
lum isa  n ù n i andi, blza ku nangun a.

Mbadi. banete ku  buala. B am fu did i, m b a d i fu lu k id i. N ùni 
andi w eka-n ku vu la  : Bue m uene ?

N yandi kem be : K ioso kie-kina k id i yo  flbâ.

M badi ba' bakieto basiâla kuna nlangu ... N ya M bum ba  
Luangu w eka-n to tuka . B abuéla m ona n langu w oso  w ek a  yo  
m êm ïi ! B abuela m ona n tu  longo longo, dede bu etaku izila  nioka.

K h om b' andi nya nkieto  o' ufuâ n g a m b u , m uene nya  
M bum ba Luangu , kem be : Bo um e-tabuna k h o m b ’  am â n za la , 

m avam a ndie-kukuanga d ik u w a .
K edi-katom ba ku n sis ik ila ,... n yandi b iù ! m b a d i fu id i 

ngam bu.
B akieto bankaka bakem be : Benu lu sid i-zaba  ko ti M bum ba  

Luangu n k is i?
M badi nganga M am buku  M ongo w eka-n ku ilu ka  vana nkanda-

kanda n lan gu , ......................................................................................................................................................

kem be ti  : Benu lu sid i-zaba  ko ti  M bum ba Luangu n k is i?
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(!) P o u r rap p e le r quelqu ’u n  à  la  vie, ce fé ticheur se se rt d ’une queue 
de tsingi, ch a t sauvage, don t il frappe  le « m o rt » p a r  to u t le corps. Si 
le  rem ède reste  sans effet, il essaie de fa ire  tousser son  p a tie n t au  m oyen 
de la  fum ée d ’une loque b rû lan te ; ou bien, il lu i la isse  tom ber dans les 
yeux  quelques gouttes de ju s  acide, q u ’il exprim e des feuilles du  ditsusu- 
tsusu e t du  d'dembe-lenibe; ou encore, il lu i fa it b royer des den ts une 
g ra ine  de dilem be-lem be; ou enfin, il lu i se rt une certa ine  potion  dans 
le pe tit po t de Lemba. Il s ’ag it ici du  Dilem ba, fétiche g ard ien  du 
m ariage , don t nous avons parlé  a illeu rs. La pâm oison  (ngam bu) est



d e  l u i  d o n n e r  u n  c o u p  ( d e  m a c h e t t e ) .  L e  M bum ba Luangu , 

v o y a n t  c e l a ,  s e  d i t  : E l l e s  p o u r r a i e n t  b i e n  m e  t u e r ! . . .  c o m m e n t  

f e r a i s - j e ?  . . .  a t t e n d s  q u e  j ’ a r r a c h e  u n  d o i g t  à  l a  f e m m e  d ’ u n  

c o u p  d e  d e n t s  ! E t  i l  l u i  e n l e v a  u n  d o i g t .

L e  d o i g t  é t a i t  c o u p é  n e t ;  e l l e ,  l a  f e m m e ,  t o m b a  e n  p â m o i s o n  

p r è s  d e  l ’ e a u .  P u i s  ( l ’ A r c - e n - c i e l )  e u t  p e u r  d e  s o r t i r .  E t  l e s  

c o m p a g n e s  d e  l a  f e m m e  e n v o y è r e n t  c h e r c h e r  s o n  m a r i ,  q u ’ o n  

v i e n n e  l ’ e m p o r t e r .

E t  o n  l a  p o r t a  a u  v i l l a g e .  ( G r â c e  à  l ’ i n t e r v e n t i o n  d u  nganga  
d e  D ilem ba  ( * ) ,  o n  p a r v i n t  à  l a  r e s s u s c i t e r ,  e t  e l l e  r e v é c u t .  S o n  

m a r i  l u i  d e m a n d e  : Q u ’ e s t - c e  q u e  t u  a s  v u ?

E l l e ,  e l l e  d i t  : ( J ’ a i  v u )  c o m m e  q u e l q u e  c h o s e  q u i  e s t  d ’ u n  

r o u g e  v i f  (2) .

C e p e n d a n t ,  l e s  a u t r e s  f e m m e s  é t a i e n t  r e s t é e s  l à - b a s  à  l a  

r i v i è r e . . .  V o i l à  l e  M bum ba Luangu  q u i  s o r t .  A u  m ê m e  i n s t a n t  

e l l e s  v i r e n t  t o u t e  l ’ e a u  d e v e n i r  r o u g e  m e m a ! E l l e s  v i r e n t  a u s s i  

l a  t ê t e  q u i  s ’ a v a n ç a i t  longo longo, a i n s i  q u e  s ’ a p p r o c h e  u n  s e r ­

p e n t .

L a  s œ u r  d e  c e l l e  q u i  é t a i t  t o m b é e  e n  p â m o i s o n ,  v o y a n t  l e  

M bum ba L uangu , d i t  : P u i s q u e  t u  a s  c o u p é  l e  d o i g t  à  m a  s œ u r ,  

m o i  à  m o n  t o u r  j e  v a i s  t e  d o n n e r  u n  c o u p  d e  m a c h e t t e .

E l l e  v o u l a i t  t o u t  j u s t e  l e v e r  s o n  a r m e  c o n t r e  l u i ,  l o r s q u e  v l a n  ! 

e l l e  t o m b a  e n  p â m o i s o n .

L e s  a u t r e s  f e m m e s  d i r e n t  : V o u s  a u t r e s  n e  s a v i e z - v o u s  p a s  q u e  

l ’ A r c - e n - c i e l  e s t  u n  e s p r i t ? . . .

E t  l e  f é t i c h e u r  d e  M am bu ku  M ongo  ( f u t  m a n d é ,  a v e c  s o n  

f é t i c h e  d e  d i v i n a t i o n  d a n s  u n e  c o r b e i l l e .  D u r a n t  d e u x  j o u r s  d e  

s u i t e ,  u n  tsona  e t  u n  khenge,  o n  l ’ a v a i t  c o u v e r t  d e  r o u g e ,  e n  l u i  

c r a c h a n t  d u  tuku la  s u r  t o u t  l e  c o r p s .  C e t t e  f o i s - c i ,  a p r è s  a v o i r  

f l a i r é  e t  s e n t i  l a  c a u s e  d u  m a l h e u r ,  w eka-n tu tu ka  m ayu ba ,  i l  

e u t  d e s  c o n v u l s i o n s  e t )  e n t r a  d a n s  l e s  t r a n s e s  a u  b e a u  m i l i e u  d e  

l a  r i v i è r e  ( p a r c e  q u ’ i l  s ’ a g i s s a i t  d ’ u n  e s p r i t  d e  l ’ e a u ) ,  e t  i l  d i t  : 

V o u s  a u t r e s ,  n e  s a v i e z - v o u s  p a s  q u e  M bum ba Luanqu  e s t  u n  

f é t i c h e  ?
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considérée com m e une espèce de m ort, occasionnée p a r  la  rencon tre  de 
babim bindi, m ânes, ou de certa in s n k is i, com m e c’est le cas dans cette 
légende. — C f .  ’t W onderland  (O n z e  K o n g o , 3e année, p. 330), ou M ayom b ­
sche Volkskunst.

(2) A rem arq u e r les onom atopées : tiba, mena, yeyn, rouge; e t p lus 
lo in  : longo longo, s iu  s iu  (m ouvem ent d ’u n  reptile); biù, tom ban t à 
te rre ; m ua, sem ant, ou fa isa n t une  aspersion , etc. Cfr. n o tre  étude dé jà  
citée : Onomatopée en W erkw oord.



—  A betu, va  th ete  tu sid i-zaka  ko, be' tu m bede zingola.

N ya M bum ba Luangu y o lu k id i m bem bo : B otukanu vo vo ..., 
m in u  ndiènda  kuam a ku y îlu ; ka lu m a-ku m bon a , luedi-kafua  
n kàsu , benu boso!... kad i-lem bik isa  sim ba  : lu ku tsim b a , ka 
lum e-fua ngarnbu !... v a y i lubu e-ku m bon a ,... vèngukanu, 
iv ioka  kuam a!

M badi nganga M am buku  M ongo kem be : V èngum ukanu, 
kavibka kuandi; bue kantub'  e ,  lu kad i-u w ' e?

M badi bavengum ukene, m b a d i w e le  ku y ilu , w e le  bati N zazi.
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liuela ku en da... N ya M bum ba Luangu kem be : N ya N zazi 
kue kadi?

B akem be : U yénda ko' ku ntoto, ku vonda balu; w e le  vonda  
batu basam banu.

W iz id i, m e-kue-vonda batu ba' basam banu. K u m in i, w e le  ku  
y ilu , w e le  bata M bum ba Luangu. W ele  kum bata , kem be : 
K ham ba ku bu ezi-ku iza  ko ku buala buama?!

Nya M bum ba Luangu kem be : B ika fuem a nganzi, ivàna  
m vik a ..., ka ngeyo pfurnu ku d iy ilu .

Nya N zazi kem be : M benge kuam a, in tam bu la  m vik a  k o!... 
ph an i m aku-m uadi m a khom bo.

M bum ba Luangu kem be : Nge benze zim bongo z id i yam a dede  
P h ili B izi?

N zazi kem be : Tuàla m vik a  w edi-kaphana.

M badi tam bu di. N ya kunlam bula, kem be : K uedi-bulanga  
k o!... nge bula, buna nsam u ku di m in u !

N zazi kem be : N sam u m bian d i?
—  L u m bu  w ed i-m on a  m vu la  i w om bo , buna w ed i-ku en da!

N yan di ti  : A ! m in u  n d id i ku y ilu , ye  m vu la  bue iku m bak ila  
k u a k u ?



—  O h  t n o u s  a u t r e s ,  d ’ a b o r d  n o u s  n e  l e  s a v i o n s  p a s ,  n o u s  

c r o y i o n s  q u e  c ’ é t a i e n t  d e s  s i l u r e s .

L u i ,  l ’ A r c - e n - c i e l  p a r l a  : O t e z - v o u s  d e  l à . . . ,  q u e  j e  p a r t e  p o u r  

l e  c i e l ,  m o i ;  c a r  m a i n t e n a n t  v o u s  m ’ a v e z  b i e n  v u ,  i l  s ’ e n  f a l l a i t  

d e  p e u  q u e  v o u s  é t i e z  t o u s  m o r t s  d e  m o r t  s u b i t e ,  v o u s  t o u s ! . . .  

n ’ e s s a y e z  p a s  d e  m e  t o u c h e r  : s i  v o u s  m e  t o u c h e z ,  v o u s  t o m ­

b e r e z  t o u s  e n  p â m o i s o n . . .  m a i s  s i  v o u s  m e  v o y e z  e n c o r e  u n e  

f o i s , . . .  ( a l o r s  g a r e  à  v o u s ! )  r e c u l e z ,  q u e  j e  p a s s e  m o i !

E t  l e  nganga  d e  M am buku  M ongo  d i t  : R e c u l e z  d o n c ,  q u ’ i l  

p u i s s e  p a s s e r ;  c e  q u ’ i l  d i t  l à ,  n e  l ’ e n t e n d e z - v o u s  p a s ?

E t  l ’ o n  r e c u l a ,  e t  i l  p a r t i t  p o u r  l e  c i e l ,  o ù  i l  a l l a  t r o u v e r  l e  

N zazi  ( a f i n  d e  r e n o u e r  a m i t i é  a v e c  l u i , . . .  t a n d i s  q u e  l e  f é t i c h e u r  

a d m i n i s t r a i t  d e s  r e m è d e s  à  l a  p a t i e n t e ,  e t  c e l l e - c i  s e  l e v a  g u é r i e ) .

COMMENT L’ARC-EN-CIEL REÇUT UN ACCUEIL PLUTOT 
FROID CHEZ LA FOUDRE.

I l  a l l a  d o n c  ( a u  c i e l ) . . .  L u i ,  M bum ba L uangu , d i t  : L e  N zazi 
o ù  e s t - i l ?

O n  r é p o n d i t  : I l  e s t  d e s c e n d u  v e r s  l a  t e r r e  l à - b a s ,  p o u r  t u e r  

d e s  h o m m e s ;  i l  e s t  a l l é  t u e r  s i x  h o m m e s .

I l  s ’ e n  r e t o u r n e ,  a p r è s  a v o i r  t u é  c e s  s i x  h o m m e s .  1 1  m o n t e ,  e n  

r o u t e  p o u r  l e  c i e l ,  e t  v a  y  t r o u v e r  l e  M bum ba Luangu. Q u a n d  

i l  l ’ e u t  t r o u v é ,  i l  l u i  d i t  ( d ’ u n  a i r  m o q u e u r )  : D i s  d o n c ,  t u  n e  

v i e n s  p l u s  d a n s  m o n  v i l l a g e ? !

L ’ A r c - e n - c i e l  d i t  : N e  t e  f â c h e  p a s ,  j e  v a i s  t e  d o n n e r  u n  

e s c l a v e . . . ,  c a r  c ’ e s t  t o i  q u i  e s  c h e f  a u  c i e l .

L e  N zazi  d i t  : J e  n ’ e n  v e u x  p a s ,  j e  n ’ a c c e p t e  p a s  d ’ e s c l a v e ! . . .  

d o n n e - m o i  v i n g t  c h è v r e s .

L e  M bum ba Luangu  r é p l i q u a  : C r o i s - t u  q u e  j e  s u i s  a u s s i  r i c h e  

q u e  P h ili B izi  ( m o n  a m i  e t  a l l i é  ( l )?

L e  N zazi  d i t  : A p p o r t e - m o i  a l o r s  l ’ e s c l a v e  q u e  t u  v o u l a i s  m e  

d o n n e r .

E t  i l  l e  r e ç u t .  Q u a n d  i l  l ’ e u t  r e ç u ,  l ’ A r c - e n - c i e l )  d i t  : N e  l e  

f r a p p e  p o i n t ! . . .  s i  t u  l e  f r a p p e s ,  a l o r s  i l  y  a  p a l a b r e  a v e c  m o i !

L e  N zazi  d i t  : Q u e l l e  p a l a b r e  ?

—  ( J e  t ’ e n  p r é v i e n s . . . : )  l e  j o u r  o ù  t u  v e r r a s  u n e  g r a n d e  p l u i e ,  

t u  p o u r r a i s  b i e n  p a r t i r  ( e n t r a î n é  d a n s  l ’ i n o n d a t i o n )  !

L u i  ( l e  N zazi)  r e p r i t  : M a i s  m o i  q u i  s u i s  a u  c i e l ,  c o m m e n t  

c e t t e  p l u i e  p o u r r a i t - e l l e  m ’ a t t e i n d r e ?
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f1) V o ir a u  p a ra g ra p h e  su iv a n t.



M bu m ba Luangu kem be : K ubue-ku luka ko e ku ts i! ...

K em be : B ati nd ied i-ze lu m u ka , ku isi nsam u ko; bànzi ndied i-  
ku m beta  ?!

M badi u n zu b id i m bata; m v ik a  bene w eka-n d ila , m bad i 
M bum ba Luangu un.uene k ia d i, m bad i vu tu k id i ku tsi.
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M badi nya M bum ba Luangu k u lu ldd i ku tsi. W iz id i varia 
sim u  n lan gu , buela tala k in zin g id id i vana khati-tsika  n lan gu :... 
N die-kue-landi P h ili B iz i, m u in g i k iza  vdn d i nge N zazi !

M badi kotele-ku tsi n langu, w e le  kunlanda.
W eka vana...: M bian di undan disid i?

—  K àla va  tsi, ka m am bu  n d ie-ku kam ba... M inu th o tu k id i 
m u m unu, kh u m in i ku y llu , tuele bulangana betu  N zazi. 
K hem be:  « ndoko tu tùnga buala  » .  M badi tu tu n gid i. B etu tunga, 
kem be : « n an di rp  fu r nu ? » M inu khem be : « h à kuaku p fu m u  » .  

N yandi bede kuandi p fu m u . N yan di ba p fu m u , kem be : « m inu  
ku kiba ndinkuenda, nge M bum ba Luangu, sià-lungi buala!  » 

M inu m b a d i m benge kuam a. K em be : « bo um anga lunga buala, 
bbtuka va  buala buam a  » .  M badi m inu  m b o tu k id i kuam a va  
buala buandi, vene m u an ’  andi usia-lungi buala ... M inu kuiza  
ku tsi, khele sina. Buela m ona p f iti , m b a d i n dicle  kue-kum bata  
ku y ïlu . N yandi buezi-kukham ba : « kham ba uyén da  kuaku, 
ku bu ezi-ka la  ko ku y llu !? ... tuàla zim bongo  » .  K hem be : « m inu



L ’ A r c - e n - c i e l  d i t  : ( J e  t e  r é p è t e )  q u e  t u  n e  d e s c e n d r a s  p l u s  s u r  

t e r r e  ! . . .

E t  i l  d i t  : S i  j e  d e s c e n d a i s  q u a n d  m ê m e ,  i l  n ’ y  a u r a i t  r i e n  d u  

t o u t ;  e t  j e  n ’ o s e r a i s  p a s  f r a p p e r ? !

( C e  d i s a n t ) ,  i l  l u i  d o n n a  u n e  g i f l e ;  l ’ e s c l a v e  s e  m i t  à  p l e u r e r ,  

e t  l ’ A r c - e n - c i e l  e u t  p i t i é  d e  l u i ,  e t  i l  r e v i n t  s u r  l a  t e r r e .

L’ARC-EN-CIEL VA DEPOSER PLAINTE CHEZ PHILI BIZI.

(.P h ili B izi,  o u  m i e u x  Pliu lu  B unzi,  e s t  u n  d i a b l e  d ’ e a u  p u i s ­

s a n t ,  m a î t r e  i n c o n t e s t é  d e  t e l l e  r i v i è r e  o u  d e  t e l  é t a n g ,  e t  p r o b a ­

b l e m e n t  a p p a r e n t é  a u  g r a n d  E s p r i t  B unzi.  P a r f o i s  i l  s o r t  e n  

g r a n d  g a l a ,  c o m m e  u n  c h e f  i m p o r t a n t ,  p r é c é d é  d ’ u n  p e t i t  t a m ­

b o u r  e t  d ’ u n  ngonge, q u i  f a i t  bu bu, le le ! ...  L e  m b u d i ngonge, 
s o n n e u r  d e  l a  d o u b l e  c l o c h e t t e ,  t i e n t  s o n  i n s t r u m e n t ,  d e  l a  m a i n  

g a u c h e ,  p a r  l a  p o i g n é e ,  e t  l e  b â t o n ,  d e  l a  m a i n  d r o i t e ;  t a n d i s  

q u ’ i l  é t e i n t  l e  s o n ,  a l t e r n a t i v e m e n t  d ’ u n e  c l o c h e t t e  e t  d e  l ’ a u t r e ,  

e n  l e s  a p p r o c h a n t  d e  s a  p o i t r i n e  : bu bu! le le ! ...  ( 1 ) .

( A p r è s  s a  d i s p u t e  a v e c  l a  F o u d r e )  l e  M bum ba Luangu  
( i n d i g n é )  d e s c e n d i t  à  t e r r e .  A r r i v é  a u  b o r d  d e  l a  r i v i è r e ,  i l  v i t  

l à  u n  t o u r b i l l o n  a u  m i l i e u  d e  l ’ e a u .  ( C ’ é t a i t  l ’ e n t r é e  d u  v i l l a g e  

d e  s o n  a l l i é . )  J e  m ’ e n  v a i s  c h e r c h e r  P h ili B izi  ( d i t - i l  e n  l u i -  

m ê m e ) ,  a f i n  q u ’ i l  v i e n n e  t e  t u e r ,  t o i  N zazi!
E t  i l  e n t r a  s o u s  l ’ e a u ,  i l  a l l a  l e  c h e r c h e r .

L e  v o i l à . . . :  P o u r q u o i  v i e n s - t u  m e  chercher d e m a n d a  l e  c h e f  

d e  l ’ e a u .

—  A s s i e d s - t o i  ( d i t - i l ) ,  v o i c i ,  j e  v a i s  t ’ e x p l i q u e r  l ’ a f f a i r e . . .  M o i  

j e  s o r t a i s  d e  ( m o n )  t r o u ,  j e  m o n t a i s  a u  c i e l ,  o ù  j ’ a v a i s  u n e  r e n ­

c o n t r e  a v e c  l e  N zazi.  J e  d i s  : « a l l o n s  e n s e m b l e  c o n s t r u i r e  u n  

v i l l a g e  » .  E t  n o u s  l ’ a v o n s  c o n s t r u i t .  Q u a n d  n o u s  a v i o n s  c o n ­

s t r u i t ,  i l  d i t  : « q u i  e s t  l e  c h e f ?  » M o i  j e  d i s  : « s o i s  c h e f ,  t o i  » .  

I l  é t a i t  d o n c  l e  c h e f ,  l u i .  L o r s q u ’ i l  é t a i t  c h e f ,  i l  d i t  : « m o i  j e  

p a r s  e n  v o y a g e ;  t o i ,  A r c - e n - c i e l ,  r e s t e  g a r d e r  l e  v i l l a g e  ! » A l o r s  

m o i  j ’ a i  r e f u s é .  I l  d i t  : « p u i s q u e  t u  n e  v e u x  p a s  g a r d e r  l e  v i l ­

l a g e ,  ô t e - t o i  d e  m o n  v i l l a g e  » .  E t  m o i  j ’ a i  q u i t t é  s o n  v i l l a g e ,  

( t a n d i s  q u ’ ) i l  d o n n a i t  s o n  f i l s  p o u r  g a r d e r  l e  v i l l a g e  ( e n  s o n  

a b s e n c e ) . . .  É t a n t  v e n u  s u r  l a  t e r r e ,  j ’ y  d e m e u r a i  l o n g t e m p s .  

P u i s  j e  c o m m e n ç a i  à  m ’ e n n u y e r ,  e t  j e  s u i s  a l l é  l e  c h e r c h e r  a u

LA SO C IÉTÉ SE C R È T E  DES BAKHIMBA AU MAYOMBE 2 5 5

(1 ) Cfr. le ngongi chez les Bawoyo, dans nos Mayombsche Namen et 
dans n o tre  Sym bolism e in  de Negerkunst



tsid i-baka  ko zim bongo, tàm bula  m vika  » .  —  « M inu in tam bu la  
m vik a  ko, tuàla m aku-n iuadi m a bulu  » —  « M inu tsid i-baka  
ko m aku -m u adi m a bulu, w o  m vik a  m beke; yeka  n d id i P h ili  
B izi?  » M badi tam b u d i m vik a . K hem be : « kucdi-bulanga ko! 
buna nsam u w edi-m on a  » .  N yan di kem be : « nsam u m b i ndi- 
m ona?  —  « B ii a w id i  N zazi, w ed i-bela  ko? ... p fu m u  nene yaku , 
n yan d i n d ikue-kusom bila , buna lukuiza-nuana ko  e ?  » N yan di 
kem be : « nyinga, m be-zaba  kuam a p fu m u  nene u ku e-lan d i,... 
m in u  ezu ndied i-kum banga k o ,... bula n d im bu la  m uan' aku  » .

—  « Bo u m bu la  m uan' am a, m in u  ndiele ku tsi, ku d i p fu m u  
nene  » .  N yan di kem be : « N yin ga , yènda ka m in u  m bote  ndi- 
m ona  » .
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N ya P h ili B izi m b a d i to tu k id i va sim u  nlangu. M bum ba  
Luangu kem be : Nge P h ili B izi, yènda vonda N zazi.

M badi P h ili B izi tebe m bonzo , m ueke ku y ilu  : m u a , m u a i

N ya N zazi buela m ona m bon zo , w iz id i ku tsi. N yan di v ik a  ku 
tsi, kem be : P h ili B izi w id i  kuku?

Batu banka bakem be : Fiata, ku isi P h ili B izi, buala bue 
bankam ba  « buala bu N sungu  » .

N zazi kem be : B ikanu vunina, m inu  m be-ku iza!

N ya P h ili B izi buela m ona N zazi w eka  vana buala bu N sungu, 
tu m in i m b a m b i z i Luanda.



c i e l .  I l  m e  d i t  a l o r s  : « m a i s  n ’ e s - t u  p a s  p a r t i ,  t o i , . . .  n e  v o u l a n t  

p l u s  h a b i t e r  l e  c i e l  ! ? . . .  d o n n e - m o i  d e  l ’ a r g e n t ,  d e s  é t o f f e s  e t c . ) .  

J e  d i s  : m o i  j e  n ’ a i  p a s  d ’ a r g e n t ,  a c c e p t e  u n  e s c l a v e  » .  —  « M o i  

j e  n ’ a c c e p t e  p a s  d ’ e s c l a v e ,  d o n n e - m o i  v i n g t  b ê t e s  » —  M o i  j e  

n ’ a i  p a s  v i n g t  b ê t e s ,  j e  n ’ a i  q u e  l ’ e s c l a v e ;  e s t - c e  q u e  j e  s u i s  u n  

P h ili B izi  ?  » E t  i l  a c c e p t a  l ’ e s c l a v e .  J e  d i s  : « t u  n e  p e u x  p a s  

( l e )  f r a p p e r !  s i n o n  t u  a u r a i s  p a l a b r e » .  L u i  i l  d i t  : «  q u e l l e  

p a l a b r e  a u r a i s - j e  ? »  —  « P a r c e  q u e  t u  e s  P o u d r e ,  t u  n e  p o u r r a i s  

p a s  a v o i r  t o r t ? . . .  j e  v a i s  e n g a g e r  u n  g r a n d  c h e f ,  t o n  c o l l è g u e ,  

c o n t r e  t o i ,  e t  a l o r s  v o u s  n ’ a u r e z  p a s  l a  g u e r r e ,  n o n  ?  » L u i ,  i l  d i t  : 

«  o u i ,  j e  c o n n a i s  d é j à  l e  g r a n d  c h e f  q u e  t u  i r a s  c h e r c h e r ,  . . .  m a i s  

d e  l u i  n o n  p l u s  j e  n ’ a i  p a s  p e u r . . .  e t  j e  f r a p p e r a i  t o n  s u j e t  » .  —  

« P u i s q u e  t u  f r a p p e s  m o n  s u j e t ,  m o i  j e  m ’ e n  v a i s  à  l a  t e r r e ,  

c h e z  l e  g r a n d  c h e f  » .  I l  d i t  : « o u i ,  v a s - y ,  c a r  j e  l e  p r é f è r e  

a i n s i  » .

( S u r  c e ,  M bum ba L uangu , a i n s i  q u e  n o u s  l ’ a v o n s  v u ,  é t a i t  

d e s c e n d u  c h e z  s o n  a m i ,  l e  d i a b l e  d ’ e a u . )

COMMENT PHILI BIZI TRANCHE LE DIFFEREND ENTRE 
L’ARC-EN-CIEL ET LA FOUDRE.

A l o r s  P h ili B izi  s o r t i t  ( e t  s ’ i n s t a l l a )  a u  b o r d  d e  l a  r i v i è r e .  

L ’ A r c - e n - c i e l  d i t  : T o i  P h ili B izi,  v a  t u e r  l e  N zazi.
E t  P h ili B iz i  c o u p a  d e s  h e r b e s  f é t i c h e s  ( a v e c  l e s q u e l l e s )  i l  f i t  

u n e  a s p e r s i o n  v e r s  l e  c i e l  : m ua, m u â!  ( p o u r  a t t e i n d r e  l a  

F o u d r e ) .

D è s  q u e  l e  N zazi  v i t  l ’ a s p e r s i o n ,  i l  v i n t  s u r  l a  t e r r e .  A r r i v é  s u r  

l a  t e r r e ,  i l  d i t  : P h ili B iz i  e s t - i l  i c i  ?

Q u e l q u e s  i n d i v i d u s  ( q u i  s e  t r o u v a i e n t  l à )  r é p o n d i r e n t  : P a s  d u  

t o u t .  P h ili B izi  n ’ e s t  p a s  i c i ,  c ’ e s t  i c i  l e  v i l l a g e  q u ’ o n  a p p e l l e  

«  l e  v i l l a g e  d e  N sungu  » ( u n  d e  s e s  c h e f s  s u b a l t e r n e s ) .

L e  N zazi,  ( m e n a ç a n t ,  l e u r )  d i t  : N e  m e n t e z  p a s ,  ( s a c h e z  q u e )  

c ’ e s t  m o i  q u i  s u i s  v e n u  !

D è s  q u e  P h ili B izi  s ’ a p e r ç u t  q u e  l e  N zazi  é t a i t  d é j à  a u  v i l l a g e  

d e  Nsungu,  i l  l u i  e n v o y a  d e s  m b a m b i z i Luanda  ( p e t i t e s  c o r n e s  

f é t i c h e s ,  c o m m e  c e l l e s  d e s  f é t i c h e s  K hose-m u-luvati, Fusi, K h u tu  
D uele...,  i c i  e n  g u i s e  d ’ a v e r t i s s e m e n t  ( * ) .
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f1) V. May. Idioticon : Mbambi. A n o te r que Nsungu est au ss i le nom  
d ’un  fétiche qui con ju re la  foudre.
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Buela m ona m b a m b i z i Luanda , kem be : P h ili B iz i w eka-  
n k u iza ..., kayiza , m a tuzànza.

M badi buela z im b u k ila ,... vana leva kakàla, nlangu um ene  
w ala . Telem ene, kem be : Bua' m b iza  bakala odio w eka-n la iiza  !

T u m in i m uan' andi. W ele  ku y llu , w e le  lan d i m vik a . Bau  
kue-landa m v ik a , w iz id i. . .

B uela z im b u k ila  vana fu la  : bakuiza-ndengisila  m u  luanda, 
a y i zingonge bansika, a y i kitangala :

B u ! bu ! le le !  le le!
N kele m io le  ban atin i!
N kele m io le  ban atin i!

Bu ! bu ! le  le  !

Mbadi, P h ili B izi biza kun lu la  vana la zi k i N sungu. S im ik in i  
phangu an d i...
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N zazi kem be : M uene, w lza  bu bote , ka m a ivù lu la  m v ik ' andi.

P h ili B izi kem be : Mo' ti ku m vu tu la  ko m v ik a , buna m a  
uyènda ku nlangu.

—  N yin ga! bo m buene phangu is im a m en e,... m iangu  m i  
w o m b o  w id i. . .  N dieka-zonza kuam a.

P h ili B izi kem be : N yinga, zdnza nsam u w o  n d iz id i. K em be : 
Mo' ti  kunzonza ko, buna m in u  n d ied i-ku sim ba; m in u  kusim ba, 
buna m in u  fua, nge fua; dio diau  ivaku  w id i  p fu m u , ku  y îlu , 
diaku , ndied i-ku lenza  ko; ... zdnza kuandi bubote.

N yan di kem be : M inu ndie-zonza bubote ko !
P h ili B izi kem be M atsona N kulum una : Bdnga m bonzo  y id i  

m u  kàsu.
Bongede m bo n zo , bu ik id i m u  nlangu, vene siandi. T am bu di, 

m ueke ku di N zazi. N zazi z im b u k id i n langu w ek a  m u  dinga. 
K em be : Tata P h ili B izi, bïka kundata kuam a, ndieka-nzonza  
m am bu  !



( L e  N zazi)  a l o r s ,  v o y a n t  l e s  p e t i t e s  c o r n e s  d e  Luanda, d i t  : 

P h ili B iz i  e s t  t o u t  p r o c h e . . . ,  q u ’ i l  v i e n n e ,  n o u s  a l l o n s  d i s c u t e r  

n o t r e  p a l a b r e .

M a i s  t o u t  à  c o u p , . . .  j u s q u e  s u r  l a  n a t t e  o ù  i l  s e  t r o u v a i t  a s s i s ,  

i l  s e  v i t  i n o n d é .  I l  s e  l e v a  e t  d i t  : M a i n t e n a n t  ( i l  n ’ y  a  p l u s  d e  

d o u t e  !) c e  v i l a i n  m o n s i e u r  v a  v e n i r .

( D a r e  d a r e )  i l  e n v o y a  s o n  f i l s .  C e l u i - c i  s ’ e n  f u t  a u  c i e l  e t  a l l a  

c h e r c h e r  l ’ e s c l a v e  ( q u e  M bum ba Luangu  a v a i t  d o n n é ) .  O n  

a m e n a  d o n c  l ’ e s c l a v e ,  e t  c e l u i - c i  a r r i v a  ( c h e z  l e  N zazi)...
S o u d a i n  o n  v o i t  a p p a r a î t r e  (P h ili Bizi) : b a l a n c é  d a n s  u n  

h a m a c ,  t a n d i s  q u ’ o n  s o n n e  l e s  d o u b l e s  c l o c h e t t e s  e t  l e  p e t i t  t a m ­

b o u r  ( d e  v o y a g e )  :

Bu ! bu ! l e  l e  ! l e  l e  !

S u r  d e u x  f u s i l s  i l  s e  f a i t  p o r t e r !

( c ’ e s t - à - d i r e  d a n s  u n e  n a t t e  s u s p e n d u e  e n t r e  d e u x  l o n g s  b â t o n s . )

B u  ! b u  ! l e  l e  !

E t  ( l e s  p o r t e u r s )  d é p o s è r e n t  P h ili B izi  p r è s  d u  p a l a i s  d e  

N sungu.  ( D ’ u n  a i r  s o l e n n e l )  i l  p l a n t a  e n  t e r r e  s o n  s c e p t r e  r o y a l .  

( L a  s e s s i o n  é t a i t  o u v e r t e )  ( 1 ) .
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L e  N zazi  d i t  : S e i g n e u r ,  s o i s  l e  b i e n v e n u  ( e t  n e  t e  f â c h e  p a s ) ,  

c a r  j e  v a i s  r e n d r e  s o n  e s c l a v e  ( à  l ’ A r c - e n - c i e l ) .

P h ili B izi  d i t  : S i  t a n t  e s t  q u e  t u  n e  r e n d s  p a s  l ’ e s c l a v e ,  t u  

s e r a s  n o y é .

—  O u i  ! c o m m e  j e  v o y a i s  l e  s c e p t r e  p l a n t é  e n  t e r r e ,  ( j e  c o m ­

p r i s  a u s s i t ô t  q u e  t u  e s  t r è s  c o u r r o u c é . . .  J e  v a i s  d o n c  e n t a m e r  

l a  q u e s t i o n .

P h ili B izi  d i t  : O u i ,  e n t a m e  l a  q u e s t i o n  p o u r  l a q u e l l e  j e  s u i s  

v e n u .  S i  t u  n e  v o u l a i s  p a s  p a r l e r ,  d i t - i l ,  j e  p o u r r a i s ,  m o i ,  t e  

t o u c h e r  ( d e  l a  m a i n ) ;  e t  s i  j e  t e  t o u c h e ,  a l o r s  m o i  j e  m e u r s  e t  

t u  m e u r s  a u s s i ;  ( m a i s )  p u i s q u e  t o i  a u s s i  t u  e s  c h e f ,  l à - h a u t ,  j e  

n e  v e u x  p a s  t e  f a i r e  i n j u r e ; . . .  p a r l e  d o n c  c a l m e m e n t .

I l  r é p o n d i t  : M o i  j e  v a i s  p a r l e r  c a l m e m e n t ,  o h  o u i  !

P h ili B iz i  d i t  à  ( s o n  f i l s )  M atsona  D e s c e n t e  : P r e n d s  l ’ a s p e r -  

g e o i r  q u i  s e  t r o u v e  d a n s  l a  c a i s s e .

I l  p r i t  l ’ a s p e r g e o i r ,  l e  t r e m p a  d a n s  l ’ e a u  e t  l e  d o n n a  à  s o n  

p è r e .  C e l u i - c i  l é  r e ç u t  e t  f i t  u n e  a s p e r s i o n  v e r s  l e  N zazi.  A u  

m ê m e  i n s t a n t  v o i l à  l e  N zazi  i n o n d é  j u s q u ’ a u  c o u .  I l  d i t  : O  ! 

p è r e  P h ili B iz i , n e  m ’ e m p o r t e  p a s ,  j e  v a i s  m ’ e x p l i q u e r  d e  s u i t e  !

(!) V o ir u n  b e a u  sc e p tre  d a n s  Va n e en  O u d e n  B l in d e n  H o o f d m a n ,  p . 21.



M badi kem be : N yinga, zànza m am bu  m arna, m u in g i ndiènda  
kuam a.

M badi zo n zid i. U n d id i k iu vu  ti : Buna w o  m v ik ' aku ulâ- 
m bu la  ?

—  N yinga, buna ndim ôna m vik ' andi, n d in td m b u la , buna 
th a m b u d i kuam a.

B uezi-kuvu la  : K ied ika  kuandi ? w o  m vik ' aku u tâm bu la , kadi 
salu k inkaka ?

—  N yinga, kad i salu kinkaka ikadi-buela  tam bu la  m ô ndiza- 
dî b u k h u m b i,... bika ndie-bongi m u tu  aku.

W ele bonga, w iza  kuekika : Ma, m uan' aku; m am bu  ti  
m am ene, bo m be-ku iza  vana m u a n ’  aku ?

—  N yinga, m am ene.
—  N doko! tulèbasana, au baka ngulu, au baka ngulu.

Bana bau b a b u id id i zingu lu ; beka-ndila va  kim osi.

—  Tàtula m in k isi, m u in g i tubàndana b ibeze, m u in g i tukàla  
va  k im osi!  Ye-bongi M ananguna ayi M abiâ m a N dem be!

Bele kubabonga, basid i vana m uanzu.
B akem be : A M ananguna..., A M abiâ m a N d em b e..., 

enaka dioso n d itû ba  va va ,... 
enaka dio kuandi d ina ...

M badi habende bibeze.

—  N yin ga! eti tum e-bandana bibeze? tuènda ku e tu !... Nge, 
M bum ba Luangu, ay i nge N zazi, lub'ika bue-som bulanga !

M bum ba Luangu ti : W eti d iam bu  d ian d i nya N zazi, nginu  
m in u  m bem bam en e kuam a.

—  Bo m be-sia-lulcam ba, lukàlanu  bubote !
—  W eti m in u  m benge kuam a bue-kala ya n d i va  kim osi.

Nya N zazi : N doko betu  yaku  ku buala buaku, ndie-m akinanga  
ku y ïlu .

—  N yinga, ndoko ku an di!
B atiam isin i vana nganda, bele kuau.
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( L e  d i a b l e  d ’ e a u )  d i t  : O u i ,  e x p o s e - m o i  l a  p a l a b r e ,  p o u r  q u e  

j e  p u i s s e  p a r t i r .

E t  i l  e x p o s a  l a  p a l a b r e .  (P h ili B izi)  l u i  f i t  u n e  q u e s t i o n  : 

A i n s i  d o n c ,  t u  n ’ a s  r e ç u  q u e  t o n  e s c l a v e  ( d e  l ’ A r c - e n - c i e l ) ?

—  E n  e f f e t ,  l o r s q u e  j e  v i s  s o n  e s c l a v e ,  j e  l ’ a i  a c c e p t é ,  i l  é t a i t  

à  m o i .

(Phili B izi)  l u i  d e m a n d a  e n c o r e :  E s t - c e  b i e n  v r a i ?  t u  n ’ a s  r e ç u  

q u e  t o n  e s c l a v e ,  r i e n  d ’ a u t r e ?

—  O u i ,  j e  n ’ a i  r e ç u  r i e n  d ’ a u t r e  c o m m e  u s u r e , . . .  a t t e n d s ,  j e  

m ’ e n  v a i s  p r e n d r e  t o n  h o m m e  ( l ’ e s c l a v e ,  i l  e s t  p o u r  t o i ) .

I l  a l l a  l e  p r e n d r e ,  e t  v i n t  l e  l u i  l i v r e r  ( e n  d i s a n t )  : V o i l à  t o n  

e n f a n t ;  l a  p a l a b r e  e s t  d o n c  f i n i e ,  m a i n t e n a n t  q u e  j e  s u i s  v e n u  

t e  d o n n e r  l ’ e n f a n t ?

—  O u i ,  e l l e  e s t  f i n i e .

—  A l l o n s !  ( d i t  l e  N zazi),  r é c o n c i l i o n s - n o u s ,  e n  p r e n a n t  c h a ­

c u n  u n  p o r c  ( p o u r  f ê t e r  l ’ h e u r e u x  é v é n e m e n t ) .

L e u r s  e n f a n t s  s e  j e t è r e n t  s u r  l e s  p o r c s  ( e t  l e s  t u è r e n t ;  e t  l e  

N zazi  e t  P h ili Bizi)  e n  m a n g è r e n t  e n s e m b l e .

( A l o r s  P h i l i  B i z i  d i t )  : S o r s  l e s  f é t i c h e s ,  p o u r  q u e  n o u s  j u r i o n s  

f i d é l i t é  ( e n  y  e n f o n ç a n t )  d e s  c l o u s  d e  m a l é d i c t i o n ,  e t  q u e  n o u s  

d e m e u r i o n s  e n s e m b l e  !

V a  c h e r c h e r  M ananguna  e t  M abiala m a N dem be!
O n  a l l a  l e s  c h e r c h e r  e t  o n  l e s  d é p o s a  s o u s  l e  h a n g a r .

( L e s  c h e f s )  d i r e n t  : O  M ananguna...,  O  M abiala m a N dem be..., 
s i  c e  n ’ e s t  p a s  ( v r a i )  t o u t  c e  q u e  j ’ a i  d i t  i c i , . . .  

s i  c e  n ’ e s t  p a s  l a  p u r e  v é r i t é ,

( o u  s i  n o u s  s o m m e s  p a r j u r e s , . . .  p u n i s s e z - n o u s ! )

E t  ( c e  d i s a n t )  i l s  e n f o n c è r e n t  l e s  c l o u s  d e  m a l é d i c t i o n  ( d a n s  

l e s  s t a t u e s  f é t i c h e s ) .

—  O ui!  ( c o n c l u r e n t - i l s ) ,  n o u s  a v o n s  f i n i  d ’ e n f o n c e r  l e s  c l o u s ,  

n ’ e s t - c e  p a s ?  a l l o n s - n o u s  e n ! . . .  T o i ,  A r c - e n - c i e l ,  ( a j o u t a  P h ili 
Bizi),  e t  t o i  F o u d r e ,  n e  v o u s  d i s p u t e z  p l u s  j a m a i s !

L ’ A r c - e n - c i e l  d i t  : M a i s  c ’ e s t  l a  f a u t e  a u  N zazi, s i n o n  m o i  j e  

m e  s e r a i s  t e n u  t r a n q u i l l e .

(Phili B izi  d i t )  : C o m m e  j e  v o u s  l e  d i s a i s ,  r e s t e z  c a l m e s  !

( L ’ A r c - e n - c i e l  d i t )  : M a i s  m o i  j e  n e  v e u x  p l u s  d e m e u r e r  

e n s e m b l e  a v e c  l u i .

L e  N zazi : A l l o n s  e n s e m b l e  à  t o n  v i l l a g e ,  d e  l à  j e  m o n t e r a i  a u  

c i e l .

—  O u i ,  a l l o n s - y  !

( A r r i v é s  l à ) ,  i l s  p r i r e n t  c o n g é  l ’ u n  d e  l ’ a u t r e  s u r  l a  g r a n d ’ 

p l a c e ,  e t  p a r t i r e n t  ( c h a c u n  d e  s o n  c ô t é ) .
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N zazi tu d id i ku y ilu . M uan' andi kem be : T a ta , bue lu sid id i 
pa labe ?

—  Zànga m a la vu ! ... kakad i-ku kh ied isila  zim bongo zinkaka, 
w o  m uan' andi ka tam bu di.

—  Tata, m am bu  bene bo m am ene, kadi-buela  kala benu M bu­
m ba  Luangu va  k im o si!

—  Dio kied ika  ku an d i , m uana; m ua-leze buta d ia m b u !

2 0 2  l a  s o c i é t é  s e c r è t e  d e s  b a k h i m b a  a u  m a y o m b e

M vula nokene. Lukula w ele .
P h ili B izi kem be baleze : N àngunanu kitangala ay i ngonge, 

m u in g i ndoko-anu, ka m vu la  i  wornbo kanokene.

—  N yinga, ndoko, ka lu m bu  bi w om bo  tu y ik a  kuaku.
B ayi M bum ba Luangu bele n zila  m osi. N ya P h ili B izi m ueke  

m bonzo  : babuela m ona d ivunga dim e-kualam a vana khati- 
tsika  nlangu.

B a tib u k id i m una khati tsika  nlangu, bele yendanga, ayi nya  
M bum ba Luangu, buela kuenda...

B abuela u w a  bitangala a y i zingonge, ti :

M uene n ya n d i!
K dm bu lan u  n zila !

M badi bankam ba : N doko-m bulanganu!
M badi nkam ' andi kem be : Bo m uan' andi kafu ilu , bïkanu  

lcue-m bulangana, ka p f it i  i  w om bo  kam ona.

W eka vana fu la  d i buala ... Buela m ona m uana leze : M bote, 
yaya  !

—  N yinga m bote , n tekolo p fu m u .
—  A ! yaya , m uan' aku f u id i!
—  A ? m am a nandi?
—  M uana N am banda.
—  K ie d ik a ?
Ti : N yinga, k iedika.
T o tu k id i vana buala. B akhom ba zian d i bele to tu la  m alavu ,



L e  N zazi  a r r i v a  a u  c i e l .  S o n  f i l s  l u i  d e m a n d a  : P è r e ,  c o m m e n t  

a v e z - v o u s  r é g l é  l a  p a l a b r e ?

—  V e r s e z  d u  v i n  d e  p a l m e !  ( d i t - i l ) , . . .  i l  n ’ a  p a s  r é c l a m é  

d ’ a u t r e  p a i e m e n t ,  i l  n ’ a  r e ç u  q u e  s o n  e s c l a v e .

—  P è r e ,  ( d i t  l ’ e n f a n t ) ,  m a i n t e n a n t  q u e  c e t t e  a f f a i r e  e s t  f i n i e ,  

i l  n e  f a u t  p l u s  r e s t e r  e n s e m b l e  a v e c  l ’ A r c - e n - c i e l  !

—  C e r t a i n e m e n t  ( n o n ) ,  f i l s ;  ( c o m m e  d i t  l e  p r o v e r b e ) :  u n  j e u n e  

e n f a n t  e n g e n d r e  u n e  g r a n d e  v é r i t é  !

T R IS T E  F IN  D E L ’A R C -E N -C IE L .

I l  p l e u v a i t .  ( B i e n t ô t  l a  r i v i è r e )  Lukula  é t a i t  p l e i n e .

P h ili B iz i  ( q u i  s ’ a t t a r d a i t  a u  v i l l a g e  d e  M bum ba Luangu), d i t  

a u x  j e u n e s  g e n s  ( d e  s a  s u i t e ) :  P r e n e z  l e  t a m b o u r  e t  l a  d o u b l e  

c l o c h e t t e ,  i l  f a u t  q u e  n o u s  a l l i o n s ,  c a r  i l  a  p l u  b e a u c o u p .

—  O u i ,  p a r t o n s ,  c a r  n o u s  s o m m e s  i c i  d e p u i s  l o n g t e m p s .

I l s  p r i r e n t  l e  m ê m e  c h e m i n ,  e n  c o m p a g n i e  d e  l ’ A r c - e n - c i e l  ( e t  

a r r i v è r e n t  à  l a  r i v i è r e ) .  P h ili B izi  f i t  u n e  a s p e r s i o n  : v o i l à  u n e  

c o u v e r t u r e  d e  l i t  é t e n d u e  ( à  l a  s u r f a c e  d e  l ’ e a u )  a u  b e a u  m i l i e u  

d e  l a  r i v i è r e .

I l s  p l o n g è r e n t  d a n s  l ’ e a u  e t  s ’ e n  f u r e n t ,  a v e c  l e  M bum ba  
L uangu ,...  t o u j o u r s  p l u s  l o i n . . .

D é j à  i l s  e n t e n d i r e n t  l e s  t a m b o u r s  e t  l e s  d o u b l e s  c l o c h e t t e s ,  

q u i  s o n n a i e n t  :

V o i l à  l e  c h e f  !

B a l a y e z  l a  r o u t e  !

E t  d e s  g e n s  q u i  d i s a i e n t  : A l l o n s  à  s a  r e n c o n t r e  !

M a i s  s a  f e m m e  ( a u  g r a n d  c h e f )  d i s a i t  : P a r c e  q u e  s o n  e n f a n t  

e s t  m o r t ,  n ’ a l l e z  p a s  à  s a  r e n c o n t r e ,  c a r  ( e n  a p p r e n a n t  l a  n o u ­

v e l l e )  i l  s e r a  b i e n  t r i s t e .

( C e p e n d a n t ) ,  l e  v o i l à  d é j à  à  l ’ e n t r é e  d u  v i l l a g e . . .  P a r  h a s a r d  

i l  y  v i t  u n  j e u n e  h o m m e  ( q u i  l u i  c r i e ) :  B o n j o u r ,  g r a n d - p è r e  !

—  O u i  b o n j o u r ,  p e t i t - f i l s  d u  c h e f .

—  O h  ! g r a n d - p è r e ,  t o n  e n f a n t  v i e n t  d e  m o u r i r  !

—  T i e n s ?  e t  q u i  e s t  s a  m è r e ?

—  L ’ e n f a n t  d e  N am banda  ( l a  p r e m i è r e  f e m m e  ( * ) .

—  E s t - c e  v r a i ?

—  O u i ,  d i t - i l ,  c ’ e s t  v r a i .

I l  a r r i v a  e n  p l e i n  v i l l a g e  ( s u i v i  d e  l ’ A r c - e n - c i e l ) .  S e s  f r è r e s
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f1) V oir M a y o m b s c h e  N am en.
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a yi bana bandi. B eka-nua vana la zi... K em be : Nge,
M bu m ba Luangu, nge u yiza  kundandisa , nginu m uan' am a  

bue u fu id id i? ! ... ku m fita  ko m u an ’  am a, buna m a n d ivàn da  
nge vek a !

M bum ba Luangu kem be : B ati uvànda k u a k u !... bue m b ek e  
bio' bi ku fitila ? ... von dila  ku lu , m u in g i ndim ànina k u lu !

—  N yinga, m in u  n d ifièzungu  k o !... M atsona, ye-lengula  
m bele  yeba-m vondulungu  batu kala kala!

M badi w e le  bonga, lengudi, tedele M akhaka, vene M akhaka  
m bele. M akhaka tam bu di.

Bele bum ba nya M bum ba Luangu, ban tik id i, baldelele m bele  
va dinga, n tu  u tabu kid i.

—  Bbnganu ntu , lu k iè tika  m u  m banda lu m bu , m u  nkuefo  
banga, ye-zik ian u  nkuku  n yitu .

M badi bele zika.
—  N ya veka  tid id i bobo;... kedi-fita  kuandi, nginu  tsi- 

ku m von da  ko!...
M badi m bem bo im ene.

M . M a k o so .
( K i o l o ) .



a l l è r e n t  s o r t i r  d u  v i n  d e  p a l m e ,  e n  c o m p a g n i e  d e  s e s  e n f a n t s .  

O n  s e  m i t  à  b o i r e  d e v a n t  l a  h u t t e  r o y a l e . . .  ( A l o r s  P h ili B izi)  d i t  : 

T o i ,  A r c - e n - c i e l ,  c ’ e s t  q u e  t u  e s  v e n u  m e  f a i r e  c h e r c h e r ,  s i n o n  

m o n  e n f a n t  s e r a i t - i l  m o r t ? ! . . .  e t  s i  t u  n e  p a i e s  p a s  m o n  e n f a n t ,  

m o i  j e  t e  t u e r a i  t o i - m ê m e  !

L ’ A r c - e n - c i e l  d i t :  B a h !  t u e - m o i  a l o r s ! . . .  c o m m e n t  a u r a i s - j e  

d e  q u o i  t e  p a y e r ? . . .  t u e - m o i  t o u t  d e  s u i t e ,  q u e  j ’ a i e  f i n i  t o u t  d e  

s u i t e  !

—  O u i ,  j e  n e  m e  l a i s s e  p a s  b e r n e r  i m p u n é m e n t  ! . . .  M atsona  ( 1 ) ,  

va a i g u i s e r  l e  c o u t e a u  q u i  s e r v a i t  j a d i s  à  t u e r  d e s  h o m m e s  !

E t  ( M atsona) a l l a  l e  p r e n d r e ,  l ’ a i g u i s a ,  a p p e l a  M akhaka  ( l e  

b o u r r e a u  (2)  e t  l e  p a s s a  à  M akhaka.  C e l u i - c i  l e  r e ç u t .

O n  s e  j e t a  s u r  l ’ A r c - e n - c i e l ,  o n  l ’ é t i r a ,  e t  d ’ u n  c o u p  d e  c o u t e a u  

a u  c o u ,  o n  l u i  c o u p a  l a  t ê t e .

—  P r e n e z  l a  t ê t e  ( c r i a  P h ili B izi), m e t t e z - l a  b i e n  h a u t  s u r  l a  

p a l i s s a d e  d u  h a r e m ,  t o u t  p r è s  d e  l a  m a i s o n  à  é t a g e ,  e t  a l l e z  

e n t e r r e r  l e  t r o n c  d u  c a d a v r e .

( C e t  o r d r e  f u t  e x é c u t é )  e t  i l s  a l l è r e n t  e n t e r r e r  ( l e  t r o n c ) .

—  L u i - m ê m e  i l  l ’ a  v o u l u  a i n s i  ( d é c l a r a  P h ili B iz i , c ’ e s t  d e  s a  

p r o p r e  f a u t e ) :  s ’ i l  a v a i t  p a y é ,  l u i ,  j e  n e  l ’ a u r a i s  p a s  t u é  ! . . .

E t  a v e c  c e l a  c ’ é t a i t  f i n i .

M . M a k o so .
( K i o l o ) .
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(1) M atsona, fils du chef. Voir M ayom bsche Nam en.
(2) Voir ib id ., et M ay . Id io tico n.
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U N E T R IB U  D E L ’A F R IQ U E  O C C ID E N TA L E  F R A N Ç A IS E  
L E S H O U ÉD A  0 ) .

. . .  « L e  p e t i t  p y t h o n ,  o u  « d a n g b e  » ,  d e s  H o u é d a  e s t  r e p r é s e n t é  

a u  D a h o m e y  p a r  t r o i s  v a r i é t é s  que l e s  i n d i g è n e s  s a v e n t  r e c o n ­

n a î t r e  à  l e u r  t a i l l e  o u  à  l a  c o u l e u r .  L e  d a n g b e ,  l o n g  d ’ u n  m è t r e  

e n  m o y e n n e ,  n ’ e s t  p a s  r a p i d e  d a n s  s e s  m o u v e m e n t s ;  s a  m o r s u r e  

n ’ e s t  p a s  v e n i m e u s e ;  d ’ a i l l e u r s ,  i l  n ’ e s t  p a s  m é c h a n t .  Q u a n d  

u n  d a n g b e  e s t  a p e r ç u  q u e l q u e  p a r t  p a r  u n  f é t i c h e u r  q u i  l u i  e s t  

c o n s a c r é ,  l e  f é t i c h e u r  l e  p r e n d  r e s p e c t u e u s e m e n t  a p r è s  s ’ ê t r e  

p r o s t e r n é  l e  f r o n t  c o n t r e  t e r r e  d e v a n t  l u i  e t  l e  p o r t e  a u  t e m p l e  

d e s  s e r p e n t s  « D a n - h o u é  » ,  e n s e m b l e  d e  q u a t r e  o u  c i n q  c a s e s  

e n t o u r é  d ’ u n  m u r  d e  c l ô t u r e  e n  a r g i l e  e t  e n  f a c e  d u q u e l  a  é t é  

c o n s t r u i t  l a  c a t h é d r a l e  d e  O u i d a h .  L e  s e r p e n t  q u e  l ’ o n  v é n è r e  

n ’ e s t  p a s  s e u l e m e n t  c e  p e t i t  p y t h o n  q u e  t o u t  l e  m o n d e  p e u t  

a p p r o c h e r  e t  r e g a r d e r .  L e  v r a i  f é t i c h e ,  a u  d i r e  d e s  f é t i c h e u r s ,  

e s t  u n  é n o r m e  s e r p e n t  p l u s  g r o s  q u ’ u n  h o m m e ,  b r i l l a n t  c o m m e  

d e  l ’ o r ,  m a i s  q u e  n u l  p r o f a n e ,  p a s  m ê m e  l e  r o i ,  n e  p e u t  r e g a r d e r  

s a n s  p e r d r e  i m m é d i a t e m e n t  l a  v u e .  L e s  p e t i t s  p y t h o n s  n e  s o n t  

q u e  s e s  m e s s a g e r s .  C e  v r a i  f é t i c h e  v i t  à  l a  f o i s  s o u s  l a  t e r r e  e t  

s o u s  l e s  e a u x  : c ’ e s t  l u i  q u i ,  s o u s  l a  f o r m e  d e  l ’ a r c - e n - c i e l  a p p e l é  

« D a n - a h i d o - h o u e d o  » ,  s o r t  d e s  f o r ê t s  a u  d e l à  d e  l ’ O u é m é ,  

s ’ é l è v e  d a n s  l e s  a i r s  e t  s ’ e n f o n c e  d a n s  l a  m e r  p o u r  y  a p a i s e r  

s a  s o i f .  A  l ’ e n d r o i t  d ’ o ù  i l  e s t  s o r t i ,  i l  l a i s s e  p a r f o i s  d e s  e x c r é ­

m e n t s  q u i  s o n t  d e s  p e r l e s  b l e u e s ,  r o u g e s  e t  j a u n e s ,  t r è s  p r é ­

c i e u s e s  ( p i e r r e s  d ’ a i g r y )  q u e  l e s  N a g o ,  v e n u s  d e  N i g é r i a ,  v e n d e n t  

p o u r  s ’ e n r i c h i r .  I l  y  a  d e u x  s o r t e s  d e  s e r p e n t s  a r c - e n - c i e l  : l e  

s e r p e n t  f e m e l l e ,  q u i  e s t  l o n g ;  c ’ e s t  u n  b o n  s i g n e  q u i  a n n o n c e  

d e s  p l u i e s  a b o n d a n t e s ,  d o n c  d e  g r a n d e s  r é c o l t e s  d a n s  l e s  p a l ­

m e r a i e s  e t  d a n s  l e s  c h a m p s ;  l e  s e r p e n t  m â l e ,  q u i  e s t  c o u r t ,  c ’ e s t  

u n  m a u v a i s  s i g n e  q u i  a n n o n c e  l a  s é c h e r e s s e  e t  l e s  é p i d é m i e s .  

A  l ’ e n d r o i t  o ù  l e  K o u f o  ( 2 0  k m .  O u e s t  d e  O u i d a h )  s e  j e t t e  d a n s  

l e  l a c  A h é m é ,  à  l a  h a u t e u r  d u  v i l l a g e  d e  K p e n d j i ,  a u  N o r d  d e  

B o p a ,  s e  t r o u v e  s o u s  l ’ e a u  u n e  r a n g é e  d e  b l o c s  é n o r m e s ,  a l i g n é s  

p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  a u  c o u r a n t  : c ’ e s t  l ’ a r c - e n - c i e l ,  d i s e n t  l e s  

p ê c h e u r s ,  q u i  a  a p p o r t é  c e s  p i e r r e s  e t  d e s s o u s  s e  t r o u v e  d e  l ’ o r  

e n  a b o n d a n c e .  »

f1) J a c q u e s  B e r t h o ,  Les M issio n s catholiques, 1er nov, 1935, p p . 550-551.
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LE N O UV EA U  V IC A R IA T  A P O S T O L IQ U E  D E BOM A.

C e t t e  r é g i o n  a  c o m m e  l i m i t e s  : a u  S u d  e n v i r o n  1 4 4  k m .  d u  

g r a n d  f l e u v e  C o n g o ;  à  l ’ E s t  u n e  l i g n e  c o n v e n t i o n n e l l e  l a  s é p a ­

r a n t  d u  V i c a r i a t  d e  M a t a d i ;  a u  N o r d  l a  f r o n t i è r e  d u  C o n g o  

f r a n ç a i s  e t  c e l l e  d e  l ’ e n c l a v e  d e  C a b i n d a ;  e n f i n  à  l ’ O u e s t  3 0  k m .  

d e  c ô t e  d o n n a n t  s u r  l ’ A t l a n t i q u e .

D u  f l e u v e  à  l a  f r o n t i è r e  d u  N o r d  i l  y  a  u n e  d i s t a n c e  d ’ e n v i r o n  

1 4 0  k m . ,  d e  s o r t e  q u e  c e  v i c a r i a t  c o m p o r t e  u n e  é t e n d u e  d ’ u n  

p e u  p l u s  d e  l a  m o i t i é  d e  l a  B e l g i q u e .

L e  M a y o m b e ,  s i t u é  d a n s  l e s  M o n t s  d e  C r i s t a l ,  e s t  u n e  c o n t r é e  

t r è s  a c c i d e n t é e ,  s i l l o n n é e  d e  n o m b r e u x  c o u r s  d ’ e a u ,  c o u v e r t e  d e  

f o r ê t s  d e n s e s  e n t r e c o u p é e s  d e  r é g i o n s  d e  b r o u s s e .  P a y s  m a g n i ­

f i q u e ,  l ’ u n  d e s  p l u s  i n t é r e s s a n t s  d e  t o u t  l e  C o n g o .  P a y s  a g r i c o l e ,  

q u i ,  e x p l o i t é  a v e c  i n t e l l i g e n c e ,  p e u t  f o u r n i r  e n  t e m p s  n o r m a u x  

d e  l a r g e s  m o y e n s  d ’ e x i s t e n c e  à  u n e  p o p u l a t i o n  r e l a t i v e m e n t  t r è s  

d e n s e  e t  m a i n t e n a n t  e n  p r o g r e s s i o n .  D e s  m i s s i o n s  m é d i c a l e s  

c o m b a t t e n t  t r è s  e f f i c a c e m e n t  l a  m a l a d i e  d u  s o m m e i l ;  l e s  œ u v r e s  

d e s  r e l i g i e u s e s  c o m m e n c e n t  à  e n r a y e r  s é r i e u s e m e n t  l a  m o r t a l i t é  

i n f a n t i l e . . . ;  p l u s  q u e  p a r t o u t  a i l l e u r s  c e t t e  p o p u l a t i o n  d o n n e  d e  

g r a n d e s  e s p é r a n c e s .

L a  r a c e  d e s  M a y o m b e  e s t  s a i n e ,  q u o i q u e  m o i n s  s o l i d e m e n t  

c h a r p e n t é e  q u e  d ’ a u t r e s  r a c e s  d u  H a u t - C o n g o ;  e l l e  e s t  e x u b é ­

r a n t e  e t  s y m p a t h i q u e ;  e l l e  n e  m a n q u e  n i  d ’ i n t e l l i g e n c e  n i  d e  

s é r i e u s e s  q u a l i t é s  m o r a l e s .  L ’ é v a n g é l i s a t i o n  e t  l ’ i n s t r u c t i o n ,  m a r ­

c h a n t  d e  p a i r  a v e c  u n e  c o l o n i s a t i o n  s a g e ,  e n  f e r a  u n  p e u p l e  

p r o s p è r e .  C ’ e s t  à  b o n  d r o i t  q u e  l e  p r e m i e r  V i c a i r e  a p o s t o l i q u e  

d e  B o r n a ,  S o n  E x c e l l e n c e  M g r  J .  V a n d e r h o v e n ,  n o u r r i t  l ’ e s p o i r  

d ’ y  f o n d e r  u n e  É g l i s e  f e r v e n t e  e t  f o r t e  ( 1 ) .

(!) A n n ales des M issio n s  de Scheut, n° 5-6, 1934.

I



VOCABULAIRE.

N. B. —  Les substantifs se reconnaissent au préfixe nominal; si celui-ci 
est sous-entendu, nous l ’ajoutons entre parenthèses, par exemple, bulu  
(Ici-, pluriel b ib ulu); nous indiquons égalem ent les changem ents phoné­
tiques produits par le préfixe n  <  n i;  [leu-) est le préfixe nom inal de la  
forme inflnitive du verbe; l ’abréviation Pf. veut dire : forme du Parfait.

Nous continuons de marquer d’un astérisque le kikhimba du Mayombe, 
de deux (**) le kikhimba de Soyo, tandis que nous mettons les mots 
« étrangers » entre parenthèses [ ] . 

onom. = onomatopée; syn. = synonym e.

A

A, d e v a n t  u n  m o t  : a buna, e t  a l o r s . . . ,  a benu, ô  v o u s  a u t r e s . . .

-a, particule génitive ou destinative : de, pour...
■ama, -aku, -a n d i, -etu <  a-itu, -enu  <  -in u , au, de moi, de toi, de lui 

(d’elle), de nous de vous, d’eux (d’elles);
-a  *n zio n o , de moi, etc.

Cette particule prend, en règle générale, le préfixe pronom inal du 
substantif qui précède ou qui est sous-entendu; seulement, dans les 
dialectes kiyombe, elle tombe devant un substantif, par exemple, 
b u ala  bu(a)pfum u, le village du chef. 

a  +  préf. pronominal : démonstratif : a d i (a + d i), celle-ci (en parlant 
d’une ditadi, pierre), a u  (a + u ), cet homme-ci; au..., au..., ou aw u..., 
aw u..., chacun de son côté.

[a i M a n i! a i nyengb e! Voir moye.]
[ A ïd o - k h o u e d o , Arc-en-ciel, chez les Nagos.]
- a k u , forme de démonstratif : c ’est cela, p. ex., d iaku , c ’est bien pour 

cela (d ia m b u , raison).
* * a li!  b ika! la isse donc! 

a r r !  exclam ation : allons! en avant! 
a u . Voir a+préf. pron...
[a y d o - w h e - d o . Voir dank.} 

ayi, avec, et; b a y i (ba- plur. de m u -+ a y i)  duel : n k a z i b a y i n ù n i, femme 
et homme, c ’est-à-dire l ’homme «t sa femme.

B

ba-, préfixe nom inal, pluriel de m u -; préfixe pronominal de la  classe  
m u - ba- : betu, benu, bau, nous, vous, eux ou elles, batu ba mbote, 
des homm es bons. 

ba (ku-), être, exister. Pf. bele. 
badunga (sing, ndunga), homme masqué.
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b a k a  {leu-), prendre, toucher, recevoir, avoir. Pf. beke.
b a k î j la  (/cm-), découvrir, trouver. Pf. bakudi.
r a l a  (/cm-), penser. Syn. banza.
b a lu  (bu- m ab alu), v i o l e n c e ,  e s p r i t  d e  v e n g e a n c e .

b a lu k a  (ku-), être chargé, retourné; Pf. balulcidi.
b a l u k u t u  (en kyonge) pour : bakulutu, pluriel de n k u lu lu , aîné.
b a l u l a  (ku-), changer; faire subir la grande épreuve du khimba; Pf.

b alu d i; b a lu lu , être changé, subir cette épreuve. 
bA m b uka (ku-), avoir les menstrues; Pf. bâm bukidi. 
banda (ku-), frapper, enfoncer (inkloppen); fonder; — (ou w a n d a ) m bala, 

donner une gifle; — k h v lu , ou ta d ibanda, faire une grave offense 
(dans le but de se  faire prendre comme esclave, ou encore d’obtenir 
la  protection de celui qu’on provoque de la sorte); Pf. bende. 

bànda (k i-, plur. bibànda), mets réservé au basém uka  (consacrés au 
grand Esprit).

bandana (ku-), se frapper mutuellement; — bibeze, enfoncer des clous 
de m alédiction (dans un fétiche) l ’un pour l ’autre; Pf. b a n d in i. 

banga (ku-), craindre. (Archaïque.) 
b à n ga (k i-, plur. bibanga), étage, maison à étage. 
b a n gala  (k i-, pl. bi-), dure épreuve. (Archaïque.) 
b a n g u la  (ku-), penser; Pf. benze. Aussi b a la .
b a s a  (ku-), fendre, scier en longueur; — *n g u ila , trahir le secret des 

Bakhimba; Pf. bese. 
b a ta  (ku-), trouver (quelqu'un), rencontrer quelque part; Pf. bete. 
b a h  : supposant que, même si : de ba ti, être que... 
b a y i.  Voir a y i.
be, onomatopée, im ite le bêlem ent d ’une chèvre. 
b e u  (ku-), être malade; Pf. bedele; bedisa (ku-), rendre malade; Pf. 

b ed isid i.
b e la  (ku-), bela n k an u ..., perdre, perdre une palabre, avoir tort; 

Pf. bedele; bedisa (ku-), faire perdre, donner tort; Pf. bedisid i. 
D’après les Noirs, ce bela  serait le même mot que le précédent. 

b e la m a  (/cm-), être près; Pf. belam ene; belem ina (ku-), s ’approcher de; 
Pf. b e lim in i.

bem bam a (ku-), reposer; rester tranquille; Pf. bembamene. 
b e m b ik a  (ku-), déposer doucement; tranquilliser; Pf. bem bikidi.

*b em vo  (k i-, pl. bibem vo), d itum ba, bulle de cuivre. 
bede, après un substantif : celui, celle dont il est question; après un 

verbe : bien, beaucoup. 
b en u  : vous. Voir ba-. 
b e ta  (ku-), frapper; Pf. betele. 
b e t u  : nous. Voir ba-,
b e z e  (ki-, pl. bibeze), clou de m alédiction. Syn. lub au , m b au, p l u r  

zim bau.
b i- , préf. nom inal, et pronom inal, pluriel de k i - ,  

b i a la  (ku-), être investi de l ’autorité, Pf biele.
[b ia n za  (sing, k ia n z a ), m ains. Luba.]
bidia (sing. k id ia), m ets, chose(s) à manger.
b ie k a  (ku-), investir de l ’autorité, nommer; Pf. biekele.
b ik a  (ku-), laisser, ne pas faire; Pf. b ik id i.
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b i l a  (k i-, p l u r .  b ib ila), m o t i f ;  p a r c e  q u e .

b iù ,  onomatopée : pouf ! le voilà  par terre.
bo, pronom de bu- ((rn-o); comme, puisque.
b o b o , pronom de bu- (bu-o-bu-o)\ ainsi, de cette façon.

* b o fa  (ku-), bola, se mouiller; pourrir; Pf. *bofele. 
b o la  (ku-), se mouiller; pourrir; Pf. bodele. 
b om a (préf. bu-), peur; m ona  — avoir peur.
BOTXJKA (ku-), s ’enlever, s ’ôter; Pf. botukele. Syn. katuka. 
b u -, préfixe nom inal de la classe bu- m a- (m a- ou m abu- : voir m a -j; 

préfixe pronominal correspondant. Chez quelques nom s de cette 
classe le préfixe bu- est tombé, ou plutôt sous-entendu. Le génitif- 
destinatif (bum a s. e.) bu(a), dans le sens de «com m ent fa ire» , 
régit la forme relative du verbe : - ila , -in a . Voir buma. 

b u  b u  ! l e  l e  ! onomatopée, im ite la  double clochette des chefs. 
b u , b ü  ! onomatopée, bruit sourd de tam tam fêlé. 
b u a ’ , b u a b u , pronom de bu- (bu-a-bu); maintenant. 
b u a  (ku-), tomber; Pf. b u id i; b u ila , tomber sur, capturer; Pf. b u id id i. 
b u a la  (plur. m a la  ou m ab u ala), v illage, habitation. Syn. d ivata. 
[buan ga (plur. m anga), remède fétiche, remède. Luba.] 
b u a n g u  (préf. bu-), résine du m b uangu-buangu. 
b u a z i  (préf. bu-, m a b u a zi) espèce de lèpre. 
b u b o t e  (préf. bu-), m anière douce; doucement.
b u b u m u k a  (ku-), passer très légèrement; — m u, effleurer; Pf.

b u b u m ukin i. 
b u d u  (ki-, plur. bibudu), couvre-chef. Syn. phu.

* b u e fu  : betu, nous. Cfr. befu en Woyo.
b u e l a  (ku-), ajouter, faire encore; Pf. buezidi, ou (comme auxiliairei 

buezi- : b ab u ezi-kuiza, ils  revenaient. 
b u e t a  (ku-), pincer, suffoquer, donner des cauchemars (comme font les  

ensorceleurs); Pf. buetele.
‘ BUFF.TERE (ki-, plur. bi-), y a n g id i, patate douce. 
b u in u  (préf. bu-, m a b u in u ), dessin de tatouage, etc.

“ b u l u f u f u  (k i-, plur. bi-), y a n g id i, patate douce. 
b u i k a  (ku-), tremper, submerger; Pf. b u ik id i. 
b u k a  (ku-), traiter (un malade); Pf. bukidi.
b u k a m a  (ku-), s e  c o u c h e r  s u r  l e  v e n t r e ,  p . e x .  p o u r  r e c e v o i r  l a  c h i c o t t e ;  

Pf. bukam ene.
b u k h u m b i  (préf. bu-), usure; d ia  —, prendre usurairement. 
b u k u m u n a  (ku-), faire dégringoler; Pf. b ukum uni. 
b u k u t a  (ku-), croquer, broyer entre les dents; Pf. bukutidi. 
b u la ,  (ku-), frapper, jouer (d’un instrum ent de musique...); — mbembo, 

dire un mot, parler; — m atuvi, — n k u si, lâcher un vent; Pf. bud id i. 
b u la n g a n a  (ku-), se rencontrer, rencontrer; Pf. b u lin g in i. 
b u l u  (ki-, plur. bibulu), anim al.
b u lu m u n a  (ku-), laisser tomber d’en haut en éparpillant; Pf. b ulum uni. 
bu m a  (préf. bu-), manière d’être ou de faire. C’est le  type de la  classe  

des abstraits bu- (ma-) ; son préfixe pronominal forme la plupart 
des pronoms de manière, tout comme les dérivés des préfixes du 
locatif rendent nos prépositions et adverbes de lieu, etc.; bum a, 
vum a, lieu (et kiu m a, chose) ont d’ailleurs le même radical. Voir 
va-.
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bu m ba (ku-), s a i s i r  d e s  d e u x  m a i n s ,  s e  j e t e r  s u r ;  f a ç o n n e r  ( d e s  p o t e r ie s ) ;

Pf. bum bidi. 
bun ! onomatopée, retentissement du tamtam.
b u n a , pronom de bu- (b u -n a); de cette façon-là; alors (dans une suppo­

sition non réalisée, contrairem ent à m b ad i : et alors, en style  
narratif).

bunda (ku-), entre-choquer, uitkloppen; — d ik u k u , battre des m ains 
(trois fois trois coups, pour saluer quelqu’un); Pf. bundidi. 

bunganga (préf. bu-), qualité de prêtre, de féticheur (nganga).
* b u o ...  t s o r r  ! buo !... tsyorr ! exclam ation (p. ex. quand il tonne), cri 

de ralliem ent des Bakhimba. 
b u o n gam a (ku-), se baisser profondément; Pf. buongam ene. 
b u p h o v i  (préf. bu-), métier ou qualité d’avocat (p h o v i). 
b u t a  (ku-), enfanter, produire; Pf. butidi. 
b u t a  (préf. bu-, plur. m ata), fusil.
b u t u  (k i-, plur. bibutu), parent; parenté (collectivement). 
b u t u k a  (ku-), naître; Pf. butukid i.

D

* d a fa  (k i-, plur. bidafa), n k is i, f é t i c h e .
* * d a f i l a  (ku-), k in a , danser; Pf. *d a f id i.

• d a f u la  (ku-), Icatula, ôter; — 'n iu m v a , uriner; Pf. *d a fu d i. Syn. 
*tsiop u ra.

[dang-to-m en : serpent-dans-l’eau (chez les Dahoman).]
[dan k, ou aydo-w he-do  : arc-en-ciel (chez les Dahoman).] 

deba, ou deda (ku-), raser. Pf. ebele, dedele. 
d e d e le , onomatopée : grossissant, s ’enflant.

* * d e le fa  ( p l.  **z id e le fa ). tsunga, t a b a c .

‘ dene, pronom personnel supplétif : kuaku, toi. 
d en gad ala  (ku-), être suspendu; Pf. dengedele. 
d e n g id ik a  (ku-), pendre en haut, suspendu; Pf. d e n g id ik id i. 
d e n g is a  (ku-), balancer, porter dans un kindenga  (hamac); Pf. 

d en g isid i.
d i- (plur. m a-), préfixe nominal; préf. pronominal de la même classe. 

Chez les substantifs dont le radical commence par une consonne, 
et qui n ’ont pas de n < n i  comme préfixe secondaire, d i- est sou­
vent (chez certains, toujours) sous-entendu. 

d i a  (ku- manger; Pf. did i.
[dIa, ou d z a  : arc-en-ciel (chez les Psakota).]

* d ia fa  (ku-), tam bula, recevoir; kuanga, couper; n an g u n a, soulever; Pf. 
’diefe.

d ia m b u  (plur. m am bu), raison, cause.
d ia ta  (ku-), marcher, marcher sur; Pf. die te; d ia tila , marque pour 

sur..., offenser; Pf. d iatid i. 
d ib a k a la  (ma-, d’ordin. b ab akala ), homme, mâle. Souvent : b ak ala  {di-);

m b ak a la  (z im -), p o u r  l e s  a n i m a u x .  

dibanda (m a-), g r a v e  o f f e n s e ;  t a —, o u  b u la —, v o i r  banda; — d i tsi, f o n ­

d e m e n t  d e  l a  t e r r e ,  r o c h e r  s a c r é  : s e  d i t  a u s s i  d u  N k is i tsi, 
M benza, e tc .
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DiBÀNDA (ma-), foudre. Ordinairement : nzazi.
■ dibonzo (ma-), mbonzo, herbes pour aspersions, etc. 
d i b t j lu  (ma-), trou, puits. 
d ib u m b a  (ma-), paquet fétiche.
d ib u z u  (ma-), pieu ou planche de bois doux (comme le parasolier). 
d id ib u  (ma-), clochette en bois pour la  chasse, etc.

*d ie b o  : ngeyo, toi. 
d ie n o  (préf. di-, plur. meno), dent. 
d ie s o  (préf. di-, plur. meso), œil. 
d ie z a  (préf. di-, plur. meza), feuille.
d i f iu n g u  (ma-), grouillem ent, troupe nombreuse (de poissons, p. ex.). 
d i f u n d a  (ma-), paquet.
dikala-nianzi (makala-nianzi), g r o s s e  m o u c h e .

d ik à n d a  (ma-), f a m i l l e  m a t r i a r c a l e .

d ik h a p a  (ma-), jupe des Bakhimba. Syn. senge.
d ik h u n d u  (ma-), organe du hindohi. En Solongo dikundia.
d ik ie b a  (ma-), nombre impair.
d ik o la  (ma-), le derrière, benedenrug.
d i k ô l o  (ma-), n œ u d ;  n œ u d  d a n s  l e  b o is .

d i k u l u  (ma-), b u b o n .

d ik u m i (ma-), la  dizaine.
d ik u n d ia  (ma-), v. dikhundu.
d ik u w a  (ma-), m a ch ette.

d i l a  (ku-), pleurer; Pf. didi.
d i l e s o  (ma-), m o u c h o i r .

'd i le m v e - le m v e  (ma-), nlele, étoffe, pagne. Cfr. kindele-ndele, petit 
morceau d’étoffe. 

d ilo n g a  (ma-), assiette. 
dim ba (ku-), empoisonner; Pf. dimbidi.

• d im v im v i (di-, plur. madimvimvi),  Imbécile.
•* d im v u  (ku-) kinsinu, tola mbembo  (Solongo), kuimbila, chanter; Pf. 

"d im v u lu  (?). 
d in ga (ku-), écouter; Pf. dingidi.

• d in g o f i  (ma-), düongi,  leçon. 
d io b a  (Ici-, bi-), bien-aimé(e).

'd i o m v a  (ku-), aller, venir, Pf. ’diomvele, ’diomvere. 
d io n g a  (préf. di-, madionga),  lance.

‘ d ip u a  (ku-), bika, l a i s s e r ,  n e  p a s  f a i r e ;  P f .  ‘diyuidi.
'd i r u m u  (ku-), seva, rire, rire de; Pf. ’dirumunu  (?).
• d ir u m u ,  d ir u m t t a  (ku-), tala, faire mal, avoir mal. 
d i s a k a  (ma-), forêt.
d isa m b a  (ma-), aide-féticheur, disciple. Syn. tome. 
d is e  (ma-), père; siama, siaku, siandi, sietu, sienu, siau (pour dise ou 

se diama, etc.), mon père, ton père, son père, notre père, votre père, 
leur père.

• d is e m v e , o u  * d its e m v e  (via-), kutu, o r e i l l e .  

d i s è v i  (ma-), c o q u i l l e  m a r i n e  p l a t e .

d i s ù k u ' ( m a - ) ,  u n e  c é r é m o n i e  f é t i c h i s t e ;  l a —, f a i r e  r e c h e r c h e r  .. . p a r  

l e  f é t i c h e u r .

D isü K iT  (ma-), e n t a i l l e ,  c r e u x .

18
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d ï t a d i  (ma-),  p i e r r e ,  c a i l l o u ;  b u b o n .  

d i t a m a  ( m a - ) ,  j o u e .

n iTOKO (vin- ou b am atoko) ,  jeune bomme.
*d i t s e m v e  (ma-),  v. d ise m r e .  
m t s u e l a  (ma-),  l a r m e .
ditsula (ma-),  bonne augure; augure quelconque.

'D iTSU M U  (préf. di-),  vitesse; vite.
‘d i t s i j m v a  (ma-), n s itu ,  brousse, tout ce qui est en dehors du village. 
d i t u m b a  (ma-),  bulle de cuivre. 
d i v a n g i t i  (ma-),  épaule Ailleurs : d ivem bo .  
d i v a t a  (ma-),  village. Svn. buala.
d i v i o n g o  (ma-),  grand dessin de tatouage, etc., svastika, « croco­

dile », etc. 
d i v i z i  (ma-),  un anim al rongeur. 
d i v u a  (ma-),  nombre neuf. Nombre sacré.
d i v u a l a  ( m a - ) ,  hutte d ’initiation, lieu d’initiation des Bakhimba 

(k h o zo ), — de K o ng o  (p. 285), — de candidat-féticheur ou d’aspirant- 
chef.

d iv i in d a  (ma-),  ou d ivu a la  de chef. 
d iv u n g a  (ma-),  couverture de lit. 
d i w e n g u l a  (ma-),  tracé circulaire, cercle. 
d i y a k a  (ma-),  racine de manioc.
d i y a l a  (ma-),  t a s  d e  d é t r i t u s ;  ku y  ala,  d e r r i è r e  l a  h u t t e .  

d i y o w a  (ma-),  f o s s e t t e  e n  t e r r e  p o u r  c é r é m o n i e s  f é t i c h i s t e s .  

d i y ô y o  ( m a - ) ,  p e t i t  g r e l o t .

‘dizere ( m a - ) ,  thangu,  soleil; heure.
[d ja m b a , f o r ê t ,  b r o u s s e .  L i n g a l a . ]

" d o m v a  (leu-), kala  (en Solongo), être; —  ye ,  être avec, avoir; Pf.
" d o m v o r o m o .

• d o m v e  (di-, p l u r .  ‘m a d o m v e ) ,  ngaz i ,  n o i x  p a l m i s t e .
• d o m v o r o m o  (k i-, b i-1),  n i a i s .  

d u a n g i  (ki-, p l u r .  biduan g i) ,  e s p è c e  d ’a n t i l o p e .

' d u e f o ,  o u  buefu  : betu , befu,  n o u s .

• d u e n u  : benu,  v o u s .

E

- e  ( p r é f .  p r o n o m i n a l  +  e : ye .  zie ,  bue,  e t c . ) ,  d é m o n s t r a t i f  q u i  é q u i v a u t  

p r e s q u e  à  u n  a r t i c l e .

-e  ? ou - e v i  (préf. pronom. +  e ?...), lequel ?... où est-il ?... 
e  y e  ! exclam ation : hélas ! (dans les refrains).
-EKA, auxiliaire qui form e l ’inchoatif : n d ick a -k a m b a ,  ou ndicka-  

n k a m b a ,  je vais (le) dire. 
e k à n d a  (plur. m a k à n d a ) ,  fam ille (en Solongo).
[ e k e l e ,  voir inda.]
e l a n d u  ( p l u r .  m a la n d ü ) ,  v o i r  l a  p l a n t e  dilandu.
-E na, o u  -idi : ê t r e ;  -ena,  a i l l e u r s  -na,  o u  - n - ,  s ’e m p l o i e  c o m m e  a u x i l i a i r e  

a u  t e m p s  p r é s e n t  a c t u e l .  

e n a , d é m o n s t r a t i f :  c e t t e  ( f a ç o n ) ;  ena o u  kena,  p a r f o i s  r e n f o r c é :  ena  
o u  kena ti  : s i  ( c o n d i t i o n n e l ) . . . ,  buna,  a l o r s . . . ;  ena ka,  s i  p a s ,  s i  c e  

n ’e s t  p a s .
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[ e n z a  : buffle (chez les M ani).] 
é p i ,  particule enclitique : aussi.
-e u  (e-ti), particule enclitique : hein ! Voir keti.
-ETU, -ENU, voir -a.
-EV i ? (préf. pronom. +  evi ?) : o ù  est-il ?...; surtout avec les préfixes 

pronom inaux locatifs : k u e v i  ? où ? 
e v u a l a  (plur. m a w a l a ) , d ivu a la  (Solongo).

F

[ f a t u f a  (préf. fa-), m u n tu  w a — , quelqu’un qui n ’est pas d’ici, qui n ’y 
connaît rien (Luba).] 

f i - ,  préfixe nom inal dim inutif, sans pluriel propre (biena bi-); fi-, bi-, 
préfixes pronom inaux de la  même classe. 

f i a s a ,  f i a t a  (préf. pronom. fi- +  radical verbal -usa, ne pas être), non, 
pas du tout. 

f i e z a  (ku-), berner; Pf. fie ze le .  
f i l a  (ku-), conduire, éconduire; Pf. fid id i.
[ f i l i l i  : sifflet des M ani.)

f i n a  (ku-),  pincer; Pf. fin in i. Voir bueta.
f i o t u n a  (ku-),  m o n t r e r  d u  m é p r i s  p a r  u n  p e t i t  s i f f l e m e n t  a s p i r a t o i r e ;  

Pf. fio tuni.
’ f i t o m v e  ( p r é f .  fi-), u n  p e u  d e  m a la v u , v i n  d e  p a l m e .  Cfr. d itom be, 

raphia.
f u a  (ku-), mourir, s ’user; — n gam b u, s ’évanouir; Pf. fu id i.

• f u a b u k a  (ku-), fua,  mourir; Pf. ’fuabukid i .
f u e m a  (ku-), se fâcher; — n g a n zi, se mettre en colère; Pf. fu e m e n e .  
f u e t e ,  Pf. de la  forme inusitée fu a ta  : il faut que... 
f u f u l u ,  onomatopée : teinte foncée, obscure. Voir M bum ba. 
f ü k u  (di-, pl. m a fù k u ), nuit. Ordinairement : builu . 
f ù l a  (di-, plur. m a fu la ), entrée du village; k u  — di buala, à l ’entrée (ou 

la sortie) du village. 
f u l a  (ku-), rappeler à la  vie; Pf. fu d id i;  passif : fu lu ;  Pf. fu lu lu .  
f u l u k a  (ku-), revenir à la vie; ressusciter; Pf. fu lu k id i.
[ f u m  ! cri de M an i en colère.]
f u m a  (kuE), venir de; venir de faire...; Pf. Jum ini. Syn. tuka.  
f u o t o k o l o  ! onomatopée : tombant à la  renverse.

H

k u b ’ ! réponse : yobo ! formule de bénédiction ét d’absolution.

I

î ,  c o p u l a t i f  i m p e r s o n n e l  : c ’e s t ,  e s t ;  i-, y-, yi-, p r é f i x e  p r o n o m i n a l  d e  

n  <  n i  ( v o i r  n E , zi-).
[ibele : lieu d’initiation des M ani.]
-iD i : ( j e )  s u i s ,  ( t u )  e s ,  e t c .

[ i k e ,  i k e o  ! r é p o n s e  à u n e  p o l i t e s s e ,  e n t r e  M ani.]
[ i o t a ,  o u  ek ele  : m a u v a i s  e s p r i t ,  q u e  l e s  M an i é c a r t e n t  a u  m o y e n  d ’u n  

siffle t.]
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* INGA v i  : im cn e, c ’e s t  fini; P f .  d e  maria.
‘ • i n g a v i s i  : im ene.

- i s i ,  verbe défectueux : être (avec le négatif).
ivama, ivaku, ivandi, ivetu, ivenu, ivau, ou bien : m avam a, m a va ku , etc., 

pronom personnel supplétif : m oi aussi, toi aussi, lu i aussi, etc.

K

ka-, préfixe nom inal, sans pluriel propre; ka-,  ou le plus souvent ku-, 
préfixe pronominal correspondant. 

ka-, préfixe pronom, de la 3e personne du singulier, à la  place de u-, 
notam m ent à l ’optatif, et lorsque le complément du verbe précède : 
il, elle. 

ka ... : voilà  que, car.
ka (suivi du verbe) ... ho,  parfois ka  ... seul, ou le plus souvent 

ko ... seul : ne ... pas. Cfr. flam and : en ... niet. 
ka ka ! onomatopée : y o  —, d’un rouge éclatant. 
kaba (ku-), creuser (à la houe. p. ex.); Pf. kebe.

“ kadela (classe n-,  plur. zilcadela), k a m in za ,  chemise. 
kadi <  h a-di : il (ou elle) est. 
kadi : car... Cfr. ka. 
kadi-, devant l ’in fin itif : ne pas.

*kafa Iki-, plur. bikafa),  ceinture de Mère Kongo.
- ‘kafadu (cl. n-, " z ik a f a d u ) ,  voir 'kafudu.
'kafaiia (k i -, plur, *b ik a fa ra ), nlele ,  étoffe, pagne.
•kafudii (n-, •z ik a fu d u ), m bele ,  couteau. Aussi ' tsa fudu ,  " k a fa d u .  
kala (ku-),  rester, s ’asseoir; être; Pf. kele. 
kala kala : jadis, il y  a longtemps. 
kalu ( ki -, plur. bikalu),  sac fétiche.
[kai.utu, m étathèse de ta luku : tabac, chez les P ygm ées du Gabon.] 
kamba (ku-),  dire, dire à; Pf. kem.be.
kàmbu (leu-), ne pas être, ne pas avoir, ne pas (faire); Pf. kèm bo;  forme 

relative kàm bulu .  
kaminza (préf. ka-, plur. z ik a m in z a ), chemise. 
kanda, ordinairem ent k a n d ik a  (ku-), interdire, empêcher. 
kandadala, kandaijvla (ku-) , être toujours; Pf. kandad.ele.  
kandama (ku-),  être interdit; Pf. kandarnene.  
kandika (ku-), interdire; Pf. lcandikidi; kandik i la ,  interdire à. 
kangala (ku-), voyager, se mouvoir.
[kapanda : un dignitaire du Lukusa,  au Kwangu.]

" kasadakana (préf. ka-), tanu,  nombre cinq. 
kasi : m ais.
kasu (classe n-, plur. z ikasu ) ,  caisse. 
katu-, devant l ’in fin itif : ne pas. Syn. kadi-. 
katuka (ku-), s ’ôter, partir; Pf. k atukid i.  Syn. botuka.  
katula (ku-), ôter; Pf. kaludi.  Syn. botula.
kayeka (préf. ka-),  point très éloigné, où l ’on ne peut pas atteindre. 
kéla, kiéla (ku-), couper, retrancher; Pf. kédele,  kièdele;  causatif 

kèd isa ,  k ièd isa ,  faire couper; kiédisi la ,  retrancher à, réclam er de, 
faire verser (de l ’argent); Pf. kiêdisid i .
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k e l a  (ku-), caqueter; enseigner, instruire (les Bakhimba); Pf. kedelc. 
k e l e  (ki-, plur. bikele), statuette fétiche des Bakhimba.
[ k e l e m a ,  ou m angueta : grand serpent hermaphrodite : arc-en-ciel (chez 

les M ani).]  
k e n a ,  voir ena. 
k e t i ,  ou w eti : n ’est-ce pas !
k e t i k a ,  k t e t i k a  (ku-), accrocher en haut, poser en haut; Pf. ketik id i, 

k ie tik id i.
k h a f a - d u e m v a  ( p l u r .  zik h .), m bua, c h i e n .

k h à k a  (plur. zik h .), pangolin.
k h a k a  (plur. zik h .), — fourré de lianes épineuses.
k h â k x j  ( p l u r .  zik h .), b r o u s s a i l l e .

k h a l a t a n g a  (plur. zik h .), dém angeaison. De kalata, se gratter. 
k h a m a  (plur. zilch.), la  centaine, cent.
k h à n d i t  (plur. z ik h .), deuxièm e jour de la  sem aine de quatre jours.

Syn. khoyo. 
k h a t i  (classe n-), ou kh ati-ts ik a  : m ilieu. 
k h a y i  (plur. z ik h .), esp. d’antilope (mouton sauvage). 
k h e n g e  (plur. zik h .), quatrième jour de la sem aine indigène. Syn.

ntono. 
k h i  ? qu’est-ce ? quel ?
k h i m b a  (plur. zik h .), sectateur de M bum ba Luan g u . 
k h i m b a  (ki-), voir kikh im b a. 
k h i n i ,  k h i n y i ,  k h i n y a  (plur. z ik h .), bonheur. 
k h i t u  (plur. zik h .), métamorphose. Voir ngo. 
k h ô k o  (plur. z ik h .), tamtam.
k h o m b a  (plur. zik h .), frère o u  sœur, parent. Syn. p h an gi. 
k h o m b o  ( p l u r .  zik h .), c a b r i .

k h o n z o  ( p l u r .  zik h .), t r o i s i è m e  j o u r  d e  l a  s e m a i n e  i n d i g è n e .  Syn. 
n silu .

k h o y o  (plur. z ik h .), voir khàndu.
k h o z o  ( p l u r .  zilch.), d iv u a la , c a m p  d e s  Bakhimba.
k h u k u  ( p l u r .  zik h .), p o u l e .  Syn. tsusu.
k h u m a  (plur. z ik h .), droit des Bakhimba de mettre à l ’amende. 
k h u m a n g a n a  (plur. z ik h .), d ik u m i, la dizaine, dix; — ngiobe, vingt; — 

thafu, trente; — tsibasana, quarante. 
k h ù m b u  (plur. zik h .), fois; — z in k a k , parfois.
k h ü m b i i  (plur. zik h .), surnom; ta zikh û m b u , réciter ses surnoms et 

devises.
k h u s u  (zikh.), perroquet ordinaire. 
k h u s u - k u a l a  (zikh.), petit perroquet vert.
k i -  (plur. bi-), préfixe nominal; préfixe pronominal de la  même classe. 

Chez les substantifs dont le radical commence par une consonne, 
et qui n ’ont pas de n- <  n i-  comme préfixe secondaire, k i- est sous- 
entendu.

k i a b i  (plur. b ia b i), bain de vapeur.
k i a b i z a ,  Solongo pour : k i mbote, bu mbote, bon, bien.
k i b a  (ku-), se promener, voyager; Pf. k ib id i.
[ k i b u l a ,  un dignitaire du L u k u sa , au Kwangu.] 
k i d i a  ( p l u r .  bid ia), chose à  manger.
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k i e d ik a  : v r a i ,  v r a i m e n t .

k i e n z u k a  (/cm -), d e v e n i r  c l a i r ,  ê t r e  c l a i r ;  P f  k ie n zu k id i. 
k i e s a  (bi-), d é m e n c e  c a u s é e  p a r  c e r t a i n s  f é t i c h e s .  
k i e y a  (bi-), p a r e s s e u x .

k i f a l a n s i  (préf. k i-), langue française; leçon de français. 
k i k h a n d a  (bi-), un anim al quadrumane, dont la fourrure est recher­

chée comme insigne de chef; insigne et dignité du même nom. 
k i k h i m b a  (préf. ki-), langue des Bakhimba, leurs usages. 
k i k h o m b o  (préf. ki-), attitude inclinée.
k i k h u m a  (bi-), espèce d’amende; fitn  —, payer la  troisièm e rencontre. 
k h i l e e a - m u a n a  (bi-), voir kindeze.
k i l u b a  (préf. ki-), k ilu b a  (tsh ilu b a ), ou buluba : tu b a , langue des 

Baluba.
k im b a  (ku-) : — m oyo, avoir courage, être vaillant de cœur. 
k i m b e k o  (bi-), nzo, maison. En langage « retourné » : kikom be. 
k im i î i x d i  (plur. bi- ou babim b indi), mane, revenant. 
k i m b o l o ,  en Kiwoyo : k i m b o l o l o  (bi-), espèce de gavial; chez les 

Bakhimba : un serpent de la forêt. 
k i m o s i  (chose) une; va  —, ensemble. Voir m osi. 
k i n a  (ku), danser; Pf. k in in i; k in in a , danser pour... 
k I n a  (plur. bina), tabou. Syn. nlongo.
k i n d a  (ku-), être fort, dur: Pf. k in d id i; k in d isa , rendre fort... 
k i n d e l e - n d e l e  (bi-), petit morceau d ’étoffe. 
k in d e n g a  (bi-), surnom pour : luan d a, hamac.
k i n d e z e ,  k in d e z e - m u a n a  ou k ile la -m u a n a  (bi-), soins ;ï donner à un bébé. 
k i n d i s a  (ku-), rendre fort; Pf. k in d is id i. 
k i n d o k i  (préf. k i-), sorcellerie.

• k i n g i a r u m u  (bi-), k u lu , j a m b e .

" k i n g i o f u  ( bi- ) ,  Icoko, b r a s .

" k i n g i o n i  (bi-), ou 'n g io n i : ntim a, cœur.
' k i n g u a m v a  (bi-), ou ’ tsinguand a : m u n g u ala , profane (non-khimba). 

k i n g u d i  (préf. ki-), maternité, sentim ent maternel. Voir n gu d i. 
k i n g u n d u  (bi-), calebasse. Syn. tsava.

• k i n k h a f a  (bi-), m bata, le  haut, le dessus.
• k i n s i n u  (bi-), m u n u, bouche; mbembo, voix, langue; chant. 

k i n z i n g i d i d i  (bi-), tourbillon. 
k i p a  (bi-), jeu, fabliau, devinette.
k i p h a b a  (bi-), m b e le —, couteau de parade (insigne de chef chez les 

Bawoyo). 
k i p h a n d i  (bi-), lézard. 
k i p h e l a  (bi-), projectile.
[ k i s o k o ,  chef local du L u k u sa, au Katanga.] 
k i t a n g a l a  (bi-). petit tambour.

' k i i e f a  (bi-), k id ia , chose à manger. 
k i t i  (plur. biti), herbe, plante herbacée.
k i t i k a  (ku-), endiguer; — nkarna, faire un barrage; Pf. k it ik id i. 

• k i t s i o p a  (préf. ki-), k ikh im b a, langue secrète des Bakhimba. 
k i t s o n a  (bi-), premier jour de la  sem aine indigène. Voir tsona. 
k i t s u i s u l u  (bi-), ombre.
kituba (préf. ki-), jargon commercial au Kasai.



L A  S O C I É T É  S E C R È T E  D ES B A K H IM B A  A U  M A Y O M B E 279

k i u v u  (bi-), q u e s t i o n ;  d ia —, p o s e r  u n e  q u e s t i o n .  

k i v a v a  ( b i - ) ,  g r a t t e u r ,  g r a t t e u s e .

k iy o n g e  (préf. k i-), langage « retourné », appelé lu m in a  (n im a , dos, 
arrière) en Solongo, tandis que yo-nge  vient de nge-yo, toi. 

k i y u n g u  (bi-), appât de sorcellerie (kindoki). 
k i z a  (préf. ki-, plur. biza), endroit profond d’une rivière, étang. 
k o  : non pas, non. Voir ka ... ko. 
k o  k o ,  onomatopée : comme un clou qu’on enfonce... 
k o b o ,  après un im pératif : donc ! de grâce ! 
k o d a  (ki, plur. bikoda), petit pot, écuelle. 
k o k a  (ku-), traîner, charrier; Pf. kokele. 
k ô k a  (préf. ku-, rad. y jà k a ), brûler, incendier, Pf. yôkele. 
k o k o  (préf. ku-, plur. m ioko, ou moko <  m a-oko), bras. 
k o k o ,  pronom du locatif ku (ku-o-ku-o); là, là-bas. 
k o k o - d j o k o ,  onomatopée, im ite le chant du coq. 
k o l a  (/cm-), cueillir en cassant; Pf. kodele; passif : kola. 
k ô l o  (d i-, plur. m akôlo), nœud; — d i tsese, le  nœud (le gros bout) du 

fouet.
k o l u k a  (préf. ku-, rad. y jo lu k a ), parler; Pf. yolukele. 
k o m a  (ku-), taper, inkloppen; — diba, enfoncer une cheville dans un 

palm ier (pour y  suspendre la  calebasse); — m ian d a, faire la céré­
m onie de malédiction; Pf. kom ene; ko m in a m utu m ian d a , maudire 
quelqu’un par les fétiches...; Pf. k o m in i. 

k o m b a  (ku-), balayer; râper; Pf. kombele. 
k o m b u l a  (ku-), bien balayer, opvagen; Pf. kom budi. 
k o n d u l a  (ku-), décrocher, accrocher; Pf. kondudi.
k o n g a  (ku-), flairer; rechercher la cause (d’une m aladie...); Pf. kongele. 
k o n z u k a  (préf. ku-, rad. y jo n z u k a ), être élevé, éduqué; Pf. yonzkele. 
k o n z u l a  (préf. ku-, rad. y jo n z u la ) , élever, éduquer; Pf. yon zu d i. 
[ k o s o ,  m étathèse de soko, si, quand (Lingala), en « m enelek » de 

Léopoldville.] 
k o t a  (ku-), entrer; Pf. kotele. 
k o t u k a  (ku-), s ’éveiller; Pf. kotukele. 
k o t u l a  (ku-), éveiller; Pf. kotudi.

* k o v o  .- koko, l à .

k o z a  (ku-), — zim bongo, faire rentrer ses fonds. 
k u -  (plur. m a-), préfixe nom inal (entre autres de l ’in fin itif des verbes, 

alors sans pluriel); préfixe pronominal de la même classe. Ce ku-, 
avec le possessif, forme le supplétif kuam a, kuaku, ku an d i, kuetu, 
kuenu, k u au , m oi, toi, lu i, etc. Voir aussi v a - ku - m u-.

- k u - ,  pronom personnel de la  2e personne du singulier comme com­
plém ent infixé (souvent sous-entendu) dans le verbe : te. Dans la 
conjugaison négative ku- de la 2® personne du singulier est la  
contraction de ka-u.

K ù  n d I , K ù  n d u - n d u  !  onomatopée : im ite le son du tamtam. 
k u a b a  (préf. ku-, rad. y ja b a ), écoper (de l'eau); Pf. yebe.

* k u a b u  : kaku , i c i ,  i c i  o ù .

* * k u a b u a m v i  : ku an d i, p r o n o m  s u p p l é t i f  : l u i ,  e l l e .

• k u a b u n a  : k u a k u n a , l à - m ê m e ,  l à - b a s .
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k u a d i k a  (préf. ku-, rad. y )a d ik a ), étaler; mettre dans la hutte des 
fiançailles; Pf. y a d ik id i. 

k u a k u ,  pron. de k u - (k u -a -k u ); ici. 
k u a k u n a ,  pron. de ku- (k u -a -k u -n a); là-même. 
k u a l a  (préf. ku-, rad. y )a la ), étendre; Pf. yele.
k u a l a m a  (préf. ku-, rad. y )a la m a ), être étalé; être m ise dans la hutte 

de la kum b i; Pf. yalam ene. 
k u a n d i ,  pronom supplétif : lui, elle; souvent usité dans un sens im per­

sonnel, après un verbe (même sous-entendu). 
k u A n g a  (ku-), couper, afkappen; Pf. kuénge.
k u a n g u l a  (préf. ku-, rad. y ja n g u la ) , révéler (hiératique); Pf. ya n g u d i. 
KUANi, ou k u a n d a  (ki-, plur. bi...), pustule de la gale. 
k u a t a - k u a t a ,  onomatopée : durement.

' k u a t s i  ? k u e v i ? où ? Voir -e v i ?  
k u b a  (ku-), secouer, écarter en frappant; Pf. k u b id i. 
k u b u  (ki-, plur. bikubu), espèce d ’antilope, chèvre sauvage.

• k u b u z i  (k i-, plur. *bikubuzi), khubu, tsu m , poule. 
k u d u n g u  (di-, plur. m a k u d u n g u ), — d i ntu, grosse tête (insulte). 
k u e ,  pronom de ku-, voir -e; kue sam b ila  (infin.), la prière. 
k u e  ? pron. interrogatif de ku-, voir -e ?
k u e - ,  pour k u ê  (de kuenda, aller) dans la conjugaison, devant un 

autre verbe.
k u e k a m a  (préf. ku-, rad. y je k a m a ), s ’appuyer; Pf. yckam ene. 
k u e k i k a  (préf. ku-, rad. y )e k ik a ), appuyer; livrer (comme esclave  

p. ex.); Pf. y e k ik id i.
[ k u e l a  (préf. ku-), — m u fu ya , souffler (Luba)].
k u e n d a  (préf. ku-, rad. y je n d a ), aller, s ’en aller; Pf. -ele; -e la  (-e le), 

-kue, etc. servent aussi d ’auxiliaire dans les futurs des verbes. 
k u i b a  (préf. ku-, rad. y)ib a ), voler; Pf. y ib id i.  
k u i d i m a  (préf. ku-, rad. y jid im a ), voir lcuitima.
k u i l u s a  (préf. ku-, rad. y jilu s a ) , faire entrer dans les transes; Pf. 

y ilu s id i.
k u i t i m a  ( p r é f .  ku-, r a d .  y )it im a ), o u  k u id im a, r e t e n t i r ;  Pf. y ila m e n e , 

yid am ene.
k u i z a  (préf. ku-, rad. y jiz a ) ,  venir; Pf. - iz id i; ku iza , y iza , -iza , servent 

aussi d’auxiliaire dans les futurs des verbes. 
k u k u ,  pronom de ku- (ku-lcu); ici.
[ k u k u m i s a  (préf. ku-), honorer. (Lingala).]
k û k u s a  (préf. ku-, rad. y )û k u sa ), oindre, enduire; Pf. y û k u sid i. 
k ù l u  (préf. ku-, m alu ), jambe, patte de derrière.
k u l u ,  après un verbe au relatif : à l ’instant; v o n d ila  —, tue-(le) tout 

de suite.
k u l u k a  (ku-), descendre; Pf. k u lu k id i.
kuma (ki-, plur. b ikum a), raison, principe; air de chant.
kumba (ku-), couler; s ’envoler; Pf. kum bidi.
k u m b i  (ki-, plur. b ikum bi), fille  nubile dans la  hutte dite nzo kum bi. 
k u m i ,  voir d ik u m i.
k u m u  (k i-, plur. b ikum u), rythm e, air.

* * k u m u a  : kuna, là-bas. 
k u n a  (ku-), planter; fixer en terre; Pf. k u n in i. 
k u n a ,  pronom de ku- (ku-na); là-bas.
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k ù n d a  (k i-, plur. b ikünda), double sonnette en bois. 
k u n g u l a  (préf. ku-, rad. y )u n g u la ), enlever l ’homme invisible (comme 

font les ensorceleurs); Pf. y u n g u d i. 
k u n k a k a  : ailleurs. Voir -n kaka.
KUTUKA (ku-), grossir démesurément; Pf. ku tu kid i. 
k u t u l a  (ku-), délier, dénouer; Pf. kutudi.
k u v u l a  (préf. ku-, rad. y ju v u la ) , demander, questionner; Pf. yu v u d i.

L

‘ l a b u l a  (ku-), lelca, dormir; P f .  *la b u d i. S ’emploie aussi, comme terme 
révérenciel, en dehors du khimba.

• l a b u b a ,  l a b u l a  ( f a i - ) ,  raona, tala, v o i r ,  r e g a r d e r ;  Pf. *la b u r i (?).
* l a f u  (d i- m a-), d in a n a , n o m b r e  h u i t .

l a k a b a  (di- m a-), m étathèse de bakala, homme mâle (en kiyonge). 
l a l a  (ku-), dormir; Pf. le le ; la l'a  !... (refrain de plusieurs chants ind i­

gènes).
LÀ m b a  (ku-), faire longuem ent, durer; Pf. lèmbe. 
la m b a  (fat-), cuire, préparer à manger; Pf. lembe.

• l a m v i  (k i-, b i - ? ou *ba,lamvi), nkets, femme. Cf. lam ba -. « qui prépare 
à m anger » (?).

la .n d a  (ku-), suivre; aller chercher; Pf. lend e; lan d isa , faire chercher, 
mander; Pf. lan d is id i.

LANDULA (ku-), ré flé c h ir , m éd iter.

l a t u a  ( f a i - ) ,  métathèse de tuala, apporter, donner ici, (en kiyonge).
l a u k a  (ku-), être fou; Pf. la u k id i.
l a u l a  (ku-), rendre fou; Pf. lau d i.
la z i  (k i-, plur. b ila z i), « palais » du chef.

' l e ,  onomatopée : vite.
le b a s a n a  (ku-), réciproque de leb isa  : se réconcilier; Pf. lebesene. 
l e b i s a  (ku-), apaiser, calmer; Pf. lebesele.
l e f e  (cl. n-, plur. zilefe), fusil perfectionné. Les Bakhimba expliquent 

le surnom de « M atundu  », N lefa ou Nlefelefe, fusil. 
l e k a  ( f a i - ) ,  dormir; Pf. (de la la) : lele.
l e l a  (ku-), s o i g n e r  (un e n f a n t ) ;  — k ile la -m u a n a , ou — kindeze-m uana.

Voir ce mot. 
le m b a  (ku-), consacrer par aspersion.
le m b a k a n a ,  le m b a n g a n a  (ku-), s ’efforcer en vain de; Pf. lem bekene, 

lem bengene.
le m b ik isa  (ku-), e s s a y e r  en v a in ; Pf. le m b ik is id i.
lembe (ki-, p lu r. bilem be), fe u ille s  d e m a n io c  (légum e).
l e m b o  (ku-), ne plus faire, abandonner; pardonner; Pf. lem bolo;

lem bolo, p a r d o n n e r  à .  

l e m b o  ( k i-, p l u r .  bilem bo), c o u p l e t .
• l e m v u l a  (ku-), a p p r e n d r e  à  q u e l q u ’u n ;  Pf. '•lemvudi. Cf. len g u la . 

l e m v u l a  (ku-), m ona, v o i r  ( a r c h a ï q u e ) ;  *le m v u la , *lem vura (ku-), v o i r ;  
Pf. lem vu d i.

l é n g a  ( f a i - ) ,  é p i e r  ( e t  é c o u t e r  c u r i e u s e m e n t ) ;  Pf. léngele. 
lè n g a  (ku-), r e n d r e  l i s s e ,  u n i ,  t r a n c h a n t ;  Pf. lèngele. 
l è n g u l a  (ku-), a i g u i s e r ;  Pf. leng ud i.
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i .e n z a  (ku-), faire injure à, mépriser; Pf. lenzele. 
l e v a  (ku-), jurer; — n d efi, faire un serment; Pf. levele. 
i,T ! onomatopée : pouf ! tombant à terre.
[ l i k u n d u  : organe du kin d o k i, en Lingala. Cf. d ikhund u.]
[ l i s o l o  : propos, conte..., en Lingala.]
[ l i s o l o n g o ,  cryptonym e du Lingala « retourné », notre kiyonge.] 
l i y o w a  (m a-), diyow k, chez les Bawoyo. 
l ô k a  (ku-), faire de la sorcellerie; Pf. lokele. 
lo n g o  (préf. lu -, m alongo), fam ille par alliance. 
l o n g o - l o n g o ,  onomatopée : s ’allongeant comme un serpent. 
l o n g u m u k a  (ku-), s ’allonger, avancer comme un serpent. Pf. longu- 

m u k in i.
l o z a  (ku-), jeter, lancer, tirer (à l ’arc, au fusil...); Pf. lozele. 
l u -  (plur. z i-), l u -  (plur. m a - ) ,  préfixe nom inal singulier; préf. prono­

m inal correspondant. Le pluriel, nom inal et pronominal, est i t ­
ou m a-, d ’après la  classe : voir ces préfixes. 

l u -  (ou n u - ) ,  pronom personnel de la 2» personne du pluriel, préfixé 
au verbe; -lu -, le mêm e comme complément in fixe : vous. 

l u  ! onomatopée ; tombant lourdement.
• i .u a b u  : benu, vous (?); — k u a t s i?  vous (?) êtes où?
• l u a m v u  (m a lu -), lu a n g u , pour: phezo, terre blanche. 
l u a n d a  (m alu-), hamac. Syn. tipoyi.
l u a n g a  (m alu-), cryptonym e pour : terre blanche; archaïque pour : eau. 
l u b a n z a  (zim b .), latte du rachis d’une feuille de palmier. 
l u b a u  (zim bau), voir beze.
l u b o n g o  (zim b.), t i s s u  d e  r a p h i a ;  zi)m bongo  e s t  d e v e n u  s y n o n y m e  

d ' a r g e n t .

l u b u k u  (zim b.), espèce de chauve-souris.
l u d i m i  (zind.), langue; tuba ku  tsi —, parler sous la  langue, c ’est-à-dire 

sans réfléchir. 
i . u e k e  (m alu), douceur, sensation agréable. 
l u e n g o  (m alu-), petit pot. 
l u i m b u  (m alu  ou zin d u im b u ), chant, chanson.
l u k a n d a  (z ik h .), lien flexible (du rachis de feuille de palmier); bande 

de fer; rail.
[ l u k a n d a - m v u l a ,  surnom de l ’arc-en-ciel qui « empêche la pluie» (Luba).

Cf. kanda, kandika.) 
l u k a n g a l a  (zikh.), véranda devant la hutte. 
l u k ô n d o  (zikh.), crochet.
l u k o v i ,  o u  l u k o z e ,  l u k h o v i ,  l u k h o v e  (zikh.), p r o c l a m a t i o n  ( p a r  e x .

contre les sorciers). 
l u k u n i ,  l u k u n y i  (z ik h .), morceau de bois de chauffage. 
l u l a l a  (z in d ala), feuille de palmier.
l u l e m b e  (zindem be) , — lu  n d a la , dem i-feuille de palm ier (fendue dans 

Je sens de la  longueur) comme « défense de passer ». 
l u l è n d o  (zind ènd o), haine; m bele —, ancien couteau des chefs. 
l u l o n g a  ( m a lo n g a  ou zin d o n ga), assiette. 
lum b ang u  (zim b.), voir le fétiche N kh ita  des Basolongo. 
l u m b u  (k i-, plur. b ilum b u), journée. 
l ù m b u  (préf. lu -, m alùm b u ), résidence de notable, harem.
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l u m i n g u  ( z im b in g u ), d i m a n c h e .

l u m o n y i ,  ordinairement lum uèno (zim buèno), miroir. 
l u n d a  (ku-), garder, retenir; garder dans la mémoire. Pf. lu n d id i. 

• l u n d e m v o  (zind.), n d un g u , pili-pili.
• l u n d z i o m v e  (zind.), khoko, tamtaxn. Cf. tshionde in ’t Luba. 
' l u n d z i o m v e  (zind.), ngonde, lune.

LUNGA (ku-), garder, veiller sur; Pf. lu n g id i. 
lu n g o n g o  (zing.), épine dorsale. 
l u n i m a  (préf. lu -), voir kiyonge.
l ù n z i  (ki-, plur. b ilù n zi) , front; principe de vie. Aussi : nd ù n zi... 
l u s a l a  (zits), plume.

• l u s a m v a r a  (zits.), buala, village. 
l u s e m o  (zits.), consécration, bénédiction.
l u s u a n g i ,  l u s u a n g i l a  ou t s u a n g i l a  (zits), branche saillante dénudée.
lu su k i (z ils .), cheveu.
lu t e t e  (zithete), graine, semence.
l u t h a t a  (préf. lu -), fidélité, attachement.
l u t ù m b u  (zithùm bu), jeune pousse.

• l u t y u f u ,  l u t y u f ’ (zith yu fu...), phanib a, r i e n ;  m b u am vi —, k h i m b a  

i n c a p a b l e .  Cf. tyufu.
** lu v e m b a  : un peu de phem ba, phezo, terre blanche. 

l u v a d i ,  ou p h ad i (ziphadi), espèce d ’écureuil. 
l u v u n g u  (ziphungu), cim e d'arbre. 
l u v u s u  (ziphusu), fibre de raphia (d iv u su ). 
l u z a n g i  (z in z .), haricot.
l u z e k a m u ,  m é t a t h è s e  d e  zelu m u ka, d e s c e n d r e  (kiyonge).

M

M- (ou n-), nasale m u - : préfixe nom inal <  m u-, singulier de la  classe  
m u - ba- et de la classe m u - m i-; au pluriel de m u - m i- ce m- (ou n-) 
adhère au radical. Préfixe pronominal (u-) et pronoms inclus dans 
le verbe (-m- ou -n-, et -u-) : voir m u - (ba-) et m u - (m i-). 

m -, pour n - <  n i-  : voir n-.
-m -, ou -n - <  n a  dans la  conjugaison : voir -na. 
m a -, préfixe nom inal pluriel de d i-, a insi que de la  classe lu - m a-, 

bu- m a-, ku- m a-, et tu- m a-; beaucoup de ces nom s, sauf de la 
classe ku- m a-, ont double préfixe au pluriel, m ad i-, m a lu -, m atu-; 
m a-, préfixe pronominal du pluriel de toutes ces classes. M a - est 
égalem ent préfixe honorifique, ailleurs N a- ou Ne-, 

m a  ! tiens ! prends !
[ m a - a r - n r u a  : l ’arc-en-ciel « absorbeur d’eau» (Haoussa).]

• m a b u e m v e  k a f e  ! m a v ip i (en Kikongo), mbote, bonjour. 
m a d io m a  I ou m a d io m a - d io m a  ! (préf. m a-), introduction de certaines for­

m ules fétichistes; réponse : k â \  
m à k a  (ku-), monter, grim per sur; Pf. mèke.
m a k o k a  ( p r é f .  m a-), d a n s e  d e  l a  t r a î n e ,  où l ’o n  t r a î n e  (koka) de l o n g s  

p a g n e s .

[ m a k u m b i ,  un dignitaire du L u k u sa , au Kwangu.] 
m a la n d u  (préf. m a-), réflexion, intelligence.
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"M A I.IM V I (préf. m a-), n situ , bois... 
m a lo n g o  (préf. m a-), v illage anonym e très éloigné. 
m a m a , appellatif, sans préf. (rnu-) au sing. (plur. bam am a), mère, 

maman; a m am a ! exclam ation très fréquente; m a m ’e... (dans les 
refrains). Les Basolongo disent nengua. 

m a m b a  (préf. m a-, rad. -am ba), eau, rivière. Archaïque pour n la n g u . 
m a n a  (ku-), finir, prendre fin; devant un verbe : tout à fait, tous..., 

déjà; Pf. mene.
’ m a n d a b u la - n i u m v a  ( p r é f .  m a-), n z a n g i ( c o l l e c t i f ) ,  h a r i c o t s .

[m a n d an d a  m a  m b a k u ,  supplice chez les M ani.]  
m a n g a  (ku-), refuser; Pf. m enge.
[m a n g b e  : pouvoir du tonnerre, chez les M ani.] 
m a n y a  (préf. m a-), maïs; d ia n y a . un épi de maïs.

* * m a n z ia ta  (préf. honorifique m a-), chef. 
m a t e f a  (préf. m a-), repas. Voir *tefa. 
m a t i ô  ! cri hiératique : allo  ! Réponse : w om bokoso !

• m a ts a n d a ,  o u  m a t s i a n d a  ( p r é f .  m a-), gage. Cf. sa n g isa  zith ela, mettre d e s  

gages.
" m a t s i e f e  ( p r é f .  m a-), mabbote, bumbote (c’est) b o n .

• m a t s i u m v a  (préf. m a-), n situ , bois, brousse.
m a v a m a , m a v a k u ,  m a v a n d i . . .  : m oi aussi, toi aussi, lu i aussi..., voir 

iva m a .
m a v a m b u  ( p r é f .  m a-), b i f u r c a t i o n ,  c r o i s e m e n t  d e  c h e m i n s ;  —  n z ila ,  

i d e m ;  d ivam b u  ( s i n g . ) ,  e m b r a n c h e m e n t .
M AVIPI, ailleurs m a v im p i  (préf. m a-), bonne santé, bonjour, adieu. Ordi­

nairem ent : mbote.
• m a w a s a n k  (d i-, plur. m am aw asane), d ivu a , nombre neuf.
• m a y i l e  (préf. m a-), rnb unzi (collectif), ignam es. 

m a y u b a  (préf. m a-), convulsions; tuluka  —, avoir des convulsions. 
m a z a , ou m a z i  (préf. m a-), n la n g u , eau.

" m a z i a n d a  (préf. m a-), jupe des Bakhimba. 
m b a d i,  alors et (narratif). Voir buna. 
m b a d ie k o ,  m b a d i e k o  : et voilà, et alors. 
m b a k a  (zim b.), prise, capture, chance d’attraper.
[m b a le  (Luba), voir m uanza.]
m b a n d a  (m im -), p a l i s s a d e .

m b a n g a la  (zim b.), gourdin (en Solongo).
m b a n g u  (m im -), poutrelle, arbre faitier d'une maison.
m b a n z a  (zim b.), c h e f - l i e u .

m b a ta  (zim b.), hauteur, dessus; ku  —, au-dessus; va  —, par dessus... 
m b a ta  (zim b.), gifle. 
m b a u  (zim b.), voir lubau.
m b a z i  : bientôt (c.-à-d. cet après-midi, demain m atin...).

■ ‘ mbefa (zim b.), khom bo, c.abrt. Cfr. onom. be. 
mbele (zim b.), couteau. 
mbemba (zim b.), a igle pêcheur.
m b e m b o  (zim b.), voix, ton, langage; tola — (en Solongo), chanter.
mbende (zim b.), rat strié.
m b i  ? m b ia n d i  ? m b i k i  ? q u o i ?  . . .  — , q u e l  ( l e ) ?

" m b i f a  (zim b.), tuvi, excrément.
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m b im b i (zim b .), ce qui est m al, m auvais... 
m b iz a  (m im -), vilain; — rnutu, un vilain. 
m b i z i  (zm ib.), bête, viande ou poisson. 
m b o l o n g u a  (z im b .), im bécile (en Solongo).

• M b o m a - m b u a m v i  : M bom a , Boma. 
m b o n d o  (zim b.), gourdin.
m b o n g o  (zim b.), objet de valeur, étoffe, argent. 
m b o n z o  (zim b.), boisson fétiche, eau bénite... Voir Fétiches. 
m b o t e  (zim b.), ce qui est bon, beau, etc.; salutation, bonjour... 
m b u a  (zim b.), khim ba, initié à la  Société secrète; lu i, elle; ’ bam b uam vi, 

bakhim ba, eux, elles. Cfr. ’ tsiph u am vi, ’ tsithuam vi, p h an g i, frère, 
confrère.

• m b u a m v u  a n j a t a ,  ancien k h im b a  (en Kikongo). 
m b ü a n g u  (zim b. ou bam buangu), khim ba.
m b u a t i d i ,  ou m b u a t u l u  (zim b.), bouteille; un dessin de vannerie, etc. 

• m b u a v a  (zim b.), dieso, œ il.
m b u d i  n g o n g e  (babudi ba ngonge), sonneur de la double clochette. 
M b u m b a  L u a n g u  (plur. Z ü m b u m b a  z i  L u a n g u ), l ’Arc-en-ciel; M arnbum ba  

fu fu lu , arc-en-ciel voilé; M bum ba tini, ar-en-ciel partiel; M bum ba  
m u is i, exhalaison de vapeur (Kikongo); M alan d a, deuxièm e arc- 
en-ciel; M bum ba K ip fu it i-p fu it i, serpent mère de tous les M bum ba  
Lu a n g u .

[m b u m e , v o i r  m vam bu.]
’mbumva, ou 'mbumvua (?) (m im -), ntu, tête. 
mbungu (zim b.), vase; — liiko ngo lo , cruchon en  fa ïen ce. 
mbunzi (zim b.), m bala  —, ignam e.
mbusa (zim b.), d os, côté d errière; ku  — d errière, ap rès. 

m b u t a  (zim b.), v o ir  p jin i.
[m é , voir muego.]

m e m a  ! onomatopée : yo  — tout rouge.
* m e m v o  (préf. m a-), phezo, terre blanche. Syn. 'n lu a m v u . 

m e n e  (classe n-, zim ene), matin. 
m e n o , pour m in u  : m oi (en certains dialectes). 
m f i o t o  (m im -), petit sifflem ent de m épris : ta — fiotuna. 
m f u m u  k u t u ,  le chef de l ’oreille (en Kikongo). Voir p. 92.

* m f u z u  (m im -), d ib u lu , t r o u ,  p u i t s .
m i-, p r é f i x e  n o m i n a l  p l u r i e l  d e  l a  c l a s s e  m u - m i- (m im -, m in -, v o i r  

m - o u  n - <  m u-); p r é f i x e  p r o n o m i n a l  c o r r e s p o n d a n t .  
m ia n g u  ( p r é f .  m i-), g r o g n e m e n t ;  c o u r r o u x .
MiELA (préf. m i-), bénédiction. Voir p. 197.
[ m i k o n g o l o ,  MiKoqoLO (préf. m i-), longue traînée. Luba.j 

m in a  (ku-), avaler; Pf. m in im i.
'minsada (préf. m i-), y  a  ou n a, quatre. 
m i n u ,  pronom personnel : moi. Ailleurs : mono, meno. 
m o m o , pronom démonstratif de m u - locatif (m u-o-m u-o) : là-dedans. 
m o n a  (ku-), voir; ressentir; Pf. m uene; m ona H, m oneti, mo' ti, si tant 

est que.
[m o n d a , voir m oye .]
[mondinda (préf. m o-), lambeau d’étoffe et habit de circonstance des 

M an i.]
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mongo (préf. m u-, plur. m iongo), montagne; amont; ku —, en amont. 
mono, voir m inu.
m osi, -m osi, un, unique; — o i f  mô, avec le verbe à  l ’optatif ; afin  que. 
[moye, ou rnoyaga, m onda, tatale ondo, a i Mo.ni !  a i nyengb e !...

réponse : ike-o ! salut des M ani.]  
m oyo, ou monye, mone (préf. m u-, plur. m io yo...), ventre; verenda; 

âme, vie.
[ m o z e n g e la  (préf. mo-, m i-), perle bleue qui sert d’amulette et d’insigne 

des M an i.]
[mpengo : petite amulette sous forme de bâtonnets, chez les M ani.

Syn. nscpo.] 
mphezo, Solongo pour : phezo, terre blanche. 
mphongo (zim ph.), phongo, une grande banane (Solongo).

’mphuiba (m im p h uib a), nguba., a r a ch id e .

[m pili, voir m vam bu.]
[mpo : cause, raison...; — y a, à  cause de (Lingala).] 
mu-, préfixe nom inal singulier de la classe personnelle m u-ba-, ainsi 

que la classe m u -m i; ce m u - devient n i- devant b, f, m , v  ou w, 
n- devant une autre consonne, excepté m utu <  m u n lu , homme. Le 
préfixe pronominal de m u - m - n - (ba-), ainsi que de m u- m - n - (m i-), 
est u - (w)\ seulement, comme complément infixé dans le verbe, nous 
avons à  côté de -u - (ou wu-) pour m u - (m i-), -m - (-n-) pour la  classe  
personnelle. Pluriel : voir ba- et m i-, 

mua, onomatopée : semant, aspergeant.
* mu abu : m u am u , dans ceci, par ici. 
muaka, muanga (ku-), semer, asperger; Pf. m ueke, m uenge. 
muamba (m i-), sauce préparée avec la  pulpe de noix palm iste. 
muamu, pronom de m u - (m u-a-m u), ici dedans. 
muana (bana), enfant.
[muanz, eau (en Kanioka).l
[ m u a n z a  NKOi]OLO, o u  m u a n z a  m b a t.e . n o m  d ’u n  s e r p e n t  e t  d e  l ’a r c - e n - c i e l  

chez les Baluba.l 
m u a n z u  ( m i - ) ,  t o i t .

m u a t i  (m i-), loque, vieux morceau de natte, etc.
[muego, o u  m é !... réponse : ekio ! salut des M an i.]  
muemvo (m i-), flûte de chasse.
muene (préf. m u-), appellatif pour : pfum u, chef, seigneur. 
muénge (m i-), fleur m âle du palmier.
[ m u f u y a  (m i-), souffle. Luba.] 

m u i n g i ,  afin que. Alias buingi.
M u isi (m is i), fumée, vapeur. 
m u isi (plur. b is i), voir m u si.
[ m u k a y i ,  danse des M ani.]
[ m u k u m b i  (m i-), sauterelle comestible. Luba.] 
m u n d e la  (m i-, ou bam ind ela), Européen, Blanc.

’ m u i to e m v a  (m ind.), khono, t a m t a m .

'm u n g u a l a ,  o u  m u n g u a n d a  (m in g .), non-khimba, profane.
'm u n g u i m v a  (m ing.), lu k u n i, b â t o n  d e  b o i s  d e  c h a u f f a g e .
'm u n g u i m v i k a  (m ing.), morceau de bois; mbondo, g o u rd in ; d ilonga  

assiette.
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m u n i f a  ( m i - ) ,  m b izi, v i a n d e . . .

m u n t u  (bantu), mu tu, homme (en Solongo, Kikongo, Lnba, etc.). 
m u n u  (préf. mu-, m lu n u ), ouverture, trou, bouche. 
m u p h u m b a  (m ip h .), profane par opposition aux basêm uka, consacrés 

au N k is i tsi, ou batsiem e. 
m u s e n z i  (ba-), vulgaire indigène, sauvage. (Mot étranger.) 
m u s i  (b a si), espèce de participe : habitant de... Ailleurs m u is i (b isi ou 

besi). Cfr. en Luba : m u en a (bena) et m u ku a (balcua); quoique 
l ’usage de ces m ots soit plus étendu que celui de m u si en kiyombe. 

’ m utsam va (m ils), ndoki, ensorceleur.
m u t s i a k a l a ,  MUTSiAKANA (m its.), espèce de grande fourm i noire. 
m u t u  (batu), homme; quelqu’un.
'm v a m b u  : serpent venim eux du L u k u sa  (chez les Bapende, m bum e  

chez les Ambunda, m p ili chez les Badinga.]
MVENfio (m im -), aile. Ordinairement d iv a v i o u  dive. 
m v e s e  (m im -), o s .
m v e w a  (m im -), p i p e  à  t a b a c .  Syn. timba. 
m v i k a  (ba-), e s c l a v e
m v i l a  (zim -), espèce, clan; génération, généalogie. 
m v i l u  (m im -), bord, arête d’une planche p. ex.; — khoze, le bord d ’un 

cerceau. Aussi m vind a.
-MVïNDA, u n  e n t i e r ,  u n  c e r t a i n .

[m v in  : pluie (en Ikota). Cfr. m v u la .]
m v in d a  (zim -), voir m v ilu .
m v in d i  (m im -), — k u lu , axe de la  jambe.
m v i n d u l u  (zim -), — khoze, coup de cerceau quand on monte sur un 

palmier.
MVUALA (zim -), envoyé, ém issaire; chez les Basolongo : sceptre repré­

sentant le  chef, et par extension : gourdin de kimba. 
m v u e - m v u e ,  m v t te m v e  ou m v u e n g a  m v u e n g a , onomatopée : branlant. 
m v u l a  (zim -), pluie, orage; saison des pluies. 
m v u l u z i  (ba-), sauveur (chez les Bakongo).

K

n- (ou m -), nasale n i - :  préfixe nom inal <  ni-, singulier de la classe 
n - z i- ; chez quelques noms, comme n io k a, n u n g u , et la  plupart des 
nom s étrangers, il fait défaut, tant au singulier qu’au pluriel; sinon, 
il adhère au radical du pluriel, sous réserve des changem ents pho­
nétiques que nous avons indiqués (à propos de la  dénom ination  
« k h im b a  », p. 34). En outre, le  pluriel zi- est ordinairem ent sous- 
entendu, quand le substantif est su ivi d ’un déterm inatif au m oyen  
de z i- pronominal. Le préfixe pronominal de n- <  n i-  est i (ou y, y i) ,  
ou -i-, -y i-  comme complément infixé au verbe; voir aussi zi-, A 
noter : dans bon nombre de substantifs de différentes classes, au 
singulier et au pluriel, le même n- est préfixe secondaire, et il l ’est 
toujours dans le pluriel de lu - z i ( + n - < n i - ) .  Soit comme préfixe 
de classe, soit comme préfixe secondaire, il produit les changem ents 
euphoniques : n-b = m b; n -v  = m v, m ais le plus souvent p h; 
n -f  =  pf, etc.



288 LA S O C I É T É  S E C R È T E  DES B A K H IM B A  A U  M A Y O M B E

N- (ou m-) <  n i-, pronom personnel de l a  l re personne du singulier : je; 
ou -n - in fixe : me, moi. Mêmes changem ents phonétiques avec le 
radical du verbe qui suit ce pronom que pour le préfixe nominal 
n - <  n i-. Comme préfixe sujet, ce pronom apparaît encore sous la 
forme de n d - ou de i- ; combiné avec le négatif ka, sons celle de ki-, 

-N- ou -n a , voir -ena.
n a  ? ou n a n d i  ? qui ? lequel ?.. Ailleurs n a n i ?

• n a f a  (k i-), kindeze, s o i n s  à  d o n n e r  à  un b é b é .

‘ nafika (ku-), le la ; — 'n a fa -n g u ila , le la  k in d e ze m u a n a.
' n a f i k a  (ku-), le la ; —  'n a fa -n g u ila , le la  k indeze-m uana, s o i g n e r  u n  b é b é ;

Pf. ’ n a fik id i.
*n a m e-n d o m v e  ( s i g n i f i c a t i o n  i n c e r t a i n e ) .

'n a m u a  ? n a n d i ? qui ?
n a n a  ( p r o p r e m e n t  v e r b a l ,  ku-), n e  p a s  ê t r e ,  n e  p a s  a v o i r ;  batu banana, 

h o m m e s  o r d i n a i r e s ,  q u i  n e  s o n t  p a s  c h e f s ,  q u i  n e  s o n t  p a s  sor­
c i e r s . . . ;  n o n ,  i l  n ’y  a  r i e n . . .  

n an g a  ( b an an g a ) ,  p r e m i e r  m i n i s t r e ,  i n t e n d a n t .
n a n g u n a  (ku-), soulever, éleveur; — lu im b u, entonner un chant; 

Pf. n an g u n i.
n a n i  (banani), chose... dont on ne se rappelle pas le nom.
n a n i  ? v o i r  na ? n a n d i ?
n a t a  (ku-), porter, emporter; Pf. nete.
n d a k u  (zind.), lointain, distance.

• n d a m v i l a  (zind.), n z a n g i (collectivement), haricots.
•n d a n a n g e n e  [zind.), d ijn a n a , nombre huit. 
n d e f e ,  n d e f i  (zind.), serment; vend a  ou leva —, jurer.

•ndefo (zind.), n g a z i, noix palmiste. 
n d e m b o  (zind.), tamtam sphérique.
NDi- ( <  n  +  n i-), p r o n o m  p e r s o n n e l  d e  l a  l rc  p e r s o n n e  d u  s i n g u l i e r ,  

p r é f i x é  a u  v e r b e  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  t e m p s  e t  m o d e s  : n d id i (n d i- 
id i), j e  s u i s .

n d i  a m a , n d i a k u ,  n d ia n d i ,  n d i e t u ,  n d ie n u ,  n d i a u  (ba-), mon compagnon, 
ton etc...

•n d ia m v a  (zind.), dieso, œ i l .
" n d ie b o , n d ie b u a  : ngeyo, toi. 
n d im b a  (m in-), vallée. 
n d im v u  (zind.), bruit, rumeur. 
n d In g i (m in-), grêlon; morceau de copal. 
n d In g i  (m in-), chant funèbre.

’ n d i r u  (m in-), tuvi, excrément. 
n d o k i  (zind. ou bandoki), ensorceleur. De loka. 
n d o k o  (de kuend.a, aller), allons; ndolco-anu / allez (j’accompagne). 
n d o m b e  (préf. n- <  n i-, nom ba, devenir ou être noir), le noir, noirceur. 

’ n d u m v a  (zind.), d i)k v m i, la dizaine.
’ n d u m v i r a  (m in-), ntu, t ê t p .  

n d u n d u  (zind.). a l b i n o s .
[ n d u n d u m a  (m in-), a r c - e n - c i e l  c h e z  l e s  B u l u . ]  
n d u n g u  (zind.), t a m b o u r  l o n g .  
n d u n z i  (zind.), v o i r  lu n zi.
[ n d u tu m a  (m in-), arc-en-ciel (chez les Fan).]
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• • n d z i o n o  (?) : wombo, grand nombre, très...
" nemo, "dele, pronom supplétif : ku aku , toi.

'-NEMiTA : -nene, g r a n d .

n e n a  (ku-), faire un grand besoin; Pf. nenene.
(nena : poisson électrique (tabou pour les M ani).}
-n e n e , g r a n d ;  b u ala  bunene, u n  g r a n d  v i l l a g e .

n e n e m o  (ku-), buta, enfanter; Pf. nenem ono  (?). Cfr. nena.
NENGA (ku-), — zitsin a. é c r a s e r  d e s  p o u x ;  Pf. nengene.
[ n e n z u l a ,  fam eux poison des Mani.]
n g a m b u  (zing.), pâmoison; fu a  —, tomber en faiblesse.

* n g a m u a  : n g an a  (?).
n g a n a :  c e r t a i n ( e ,  q u e l q u ’u n ,  a u t r u i ;  -n g ana, c e r t a i n ( e ,  u n e  e s p è c e  d e . . .  

n g a n d a  (zing.), c o u r ,  e x t é r i e u r ;  c h e f - l i e u .
n g a n d u  (zing.), crocodile; — khitu, homme « changé » en crocodile;

ngand u, un dessin de tatouage, etc. 
n g a n g a  (zing. ou banganga), prêtre; — n k is i, féticheur. 
n g a n g u  (zing.), intelligence. Ordinairement diela. 
n g a n u , corrélatif de « si » purement conditionnel. Alias n g in u . 
n g a n z i  (zing.), colère; fuem a  —-, se fâcher.
[n g a r a n g b a ,  voir nguw u.) 

n g a z i  (zing.), noix palmiste.
[n g b a n g in a  : une antilope (tabou pour les M ani).]
[ n g b u r u  (bangburu), profane pour les M ani.] 
n g e , voir ngeyo, toi.
n g e  n g e , onomatopée : tintant (comme une sonnette...).

" n g e b o  : ngeyo, t o i .

•ngf.nda (zing.), hauteurs, dans les airs.
" n g e t â ,  en Solongo usuel : in g a , oui. Ailleurs ngeta est le  mot usuel 

pour n y in g a . 
n g e y o ,  n g e , pronom personnel : toi.
NGim (zing.), toupie (en Solongo et en W oyo).

• n g id i ,  ou ’ n g io n a, ’ n g io n i (zing.), n tim a, cœur. Aussi ’ k in g io n i. 
n g i e l e  (zing.), lointain (?). (Archaïque.) 
n g in a  (zing.), pou. Ailleurs tsina. 
n g in u  : sinon... Voir nganu.

'n g i o b e ,  " n g i o b i  : w ad i, zole, d e u x .

• n g io n a ,  'n g i o n i  : voir 'n g id i.
• n g io v e  (zing.), rnbazu, f e u .

n g o  (zingo), léopard; — khitu. homme « changé« en léopard.
* n g o fe ,  * -n g o fe  : m osi, m osi, nombre un, unique. 

n g o l a  (zing.), silure; — sa la  k i kh u su , silure rouge « plume de perro­
quet ».

[ n g o la  : poudre rouge em ployée par les M an i. Voir tukula.] 
n g o l o  (zing.), dureté, force, puissance.
n g o m a  (zing.), t a m b o u r  d e  c h e f ;  n g o -m u ala , o u  ngô m u a la , t a m b o u r  

d e  g u e r r e .
* n g o n a  (ku-), m ona, voir; Pf. "nguene (?). 

n g o n d e  (zing.), lune, mois. 
n g o n d o  (zing.), singe (espèce la  plus commune). 
n g o n g e , n g o n g i  (zing.), double sonnette de chef. *

19
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NGONr.o (z in g .), saleté.
[ n g o y a  : porc sauvage (tabou pour les M ani).]
n g u a m a , n g u a k u ,  n g u a n d i ,  ... : ma mère, ta mère, sa mère... (composé de 

n g u d i +  am a, etc.). 
n o u b a  (zing.), arachide. Syn. p h in d a. 
n g u d i  (zing. ou bangudi), mère; clan matriarcal.

'NGuiBf (zing.), mbate, ce qui est bon...
‘ n g u im v a  (zing.), d ijv u a ,  n o m b r e  n e u f .

‘ n g ü i v j s a  (zing.), *m u n g u im v ik a  : mbondo, gourdin. 
n g u l u  (zing.), porc; — thongo, porc gros et gras. 
n g u l u n g u  (zing.), espèce d ’antilope. 
n g u l u - n g u l u  (m in-), strie.
n g u n z a  (zing. ou bangunza), héraut; prophète (Kikongo). 
n g u n z i  (zing.), terre rouge.
[ n g u w u  : pouvoir du Serpent, chez les M an i. Alias ngarangba.]  

' n i a m v a l a ,  ’ n i a m v a r a  ; wombo, grand nombre, beaucoup. 
m a n g a  (z in ia n g a ), sabre (fétiche chez les Bawoyo et les Basolongo). 
n ia n g a  (ku-), être embarrassé, pressé; Pf. nienge. 
n i a n z i  (z in ia n zi), mouche. Ordinairement n z in z i.

• n im v a  (ku-), k u iza , venir; Pf. 'n im v in i;  ’ n im v in a , venir de, venir pour... 
‘ n i m v i s a  (ku-), faire venir; tuala, apporter; Pf. ‘ n im v is in i.
• n im v u a  (ku-1, kola, e n t r e r  (? ) .
n i o  . . .  t o ,  onomatopée, im itant le bourdonnement d’un insecte, ... to '.

(quand il se pose). 
n i o k a  (z in io k a ), serpent. 
n i o k a - n i o k a  (ki-, plur. bin.), petit serpent. 
n io n g o  (z in io n g o ), tristesse. 
n i o s e  (z in io se ), abeille. 
n i s i  (z in is i), voir tsula.

‘ n iu m v a  (z in iu m va .), n la n g u , eau; m vu la, pluie; m asub a, urine.
-NKAKA, -NKA : a u t r e ,  c e r t a i n ( e ) .

• n k a d a l a  (m in-), n y itu , c o r p s .

• n k a d e l a  (b a -?) , m u n d e la ; — a "n o m v e , m u n d ela  phem ba, Européen, 
Blanc.

• n k a f a r a  (m in-), n le le , pagne... 
n k a k a  (m in-), petit écureuil rayé. 
n k a m a  (m in-), barrage en travers d ’un cours d’eau. 
n k a n d a -k a n d a ,-  rnu — n la n g u , au beau m ilieu de l'eau. 
n k a s u  (min-)-, fu a  —, mourir de mort subite. 
n k a z i  (ba-), épouse. 
n k e l e  (m in-), fusil, canon de fusil.

• n k h a f a  (z in kh afa), rnbua, c h i e n .

• n k h o z o  (zin k h o zo ), *khozo, camp des Bakhimba, comprenant (chez les 
Basolongo) plusieurs m avu ala . 

n k i b u  (m in-), tige florifère du bananier. 
n k ie n d o  (m in-), ordure (?), (Archaïque.) 
n k i e t o  (ba-), femme.
[ n k i l i m a  : ar-en-ciel (dans l ’Uele).]

n r i n d u  (m in-), patte de volaille. Syn. p h ia lu .
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n k i s i  (min-),  esprit, féticlie; objet fétiche.... Nkisi tsi, ou Ilakisi  banene,  
se dit des grands Esprits de la  terre.

- n k i s i ,  suffixe de « langue secrète », comique. Voir p .  179.
’ n k o m b e  (min-) , n y i tu ,  c o r p s .

n k o m b e  (min-) ,  courbe, chose courbée; membrum virile. (Archaïque.)
[ n k o n g o l o ,  v o i r  m u a n za .]
n k u d u  (min-) ,  cruche, jarre.
n k u e f o  (min-); m u  — , à proxim ité, tout près.
n k u e k e s i  (ba-), p a r e n t  p a r  m a r i a g e ,  b e l l e - f i l l e ,  b e a u - f i l s . . .

“ NKUFU (min-), ngu lu ,  p o r c .

" n k u i m v a  (min-),  nguba ,  a r a c h i d e .  

n k u k u  (min-),  t r o n c ;  —  m jitu ,  t r o n c  d u  c o r p s .
n k u k u  (min-),  c o u c o u  : —  phela ,  —  d u m a ,  —  v u a n d a  ( l e  m ê m e )  c o u c o u .
n k u l u  (ba-), a n c ê t r e ,  a n c i e n .

n k u l u t u  (ba-), a î n é ,  v i e u x .

n k u m b a  (min-),  n o m b r i l .

n k u t u , a p r è s  u n  m o t  : q u a n d  m ê m e ,  e n  e f f e t .
n k u y a  (Solongo). n k u y u  (m in - ) ,  revenant d ’ensorceler.
n l a k u  (min-),  m é c h a n t e  h u t t e .

• n l a m v i  (min-), n lang i;  —  tsu m v a ,  u n e  f e u i l l e  d e  t a b a c .  

n l a n g u  (min-),  e a u ,  r i v i è r e .  
n l e f e ,  v o i r  lefe.  
n l e l e  (min-),  p a g n e ,  é t o f f e .

« le m b e  (min-),  c o u r  d e  l a  « r é s u r r e c t i o n  » d e s  B a k h i m b a .  

n le n g o  (min-),  c e  q u i  e s t  l i s s e ;  ng o la  — , s i l u r e  q u i  a  l a  p e u  l i s s e .  
• n l i m v i  (min-),  b r u i t  d e  v o i x .  Cfr. **d i m v u  e t  n d im vu .  

n l o l o  (min-),  g r a n d  c r i  « t c o . . .  lo  »; ta  —, p o u s s e r  d e s  c r i s  d e  t r i o m p h e .

t o u t  e n  s e  f r a p p a n t  l a  b o u c h e  d ’u n e  m a i n .  

n l o n g o  (min-),  t a b o u ,  c h o s e  i n t e r d i t e .  Syn. kina.
n l u a n g u  (ba-), kh im ba ,  membre de la Société secrète. Voir luangu,  

cryptonym e de phezo.  
n o k a  ( ku-),  pleuvoir; m v u la  yeka-noka ,  il commence à  pleuvoir; 

Pf. nokene.
n o m b a  (ku-), d e v e n i r  n o i r ,  ê t r e  n o i r ;  P f .  nom bele .  
n o m e , n o m i  ( ki-, p l u r .  bi-), r é s i n e .

* * n o m v e  : p h e m b a ,  blanc. 
n o n g a  (ku-),  ramasser; Pf. nongene.  
n o /g a  (ku-),  ajuster, viser; Pf. nongene.
n o n g a n a  (ku-),  ê t r e  t o u c h é  ( d ’u n  c o u p  d e  f u s i l ) ;  P f .  n on gen e  o u  nongini .  
n o n g o  ( c l .  n - ,  p l u r .  zinongo) ,  p r o v e r b e ,  d i c t o n ,  p a r a b o l e  ( q u ’o n  p e u t  

« r a m a s s e r  »).
* * n s a b u la  (min-), kulu,  j a m b e .  Cfr. sa b u la  (? ) .

* * n sa d a  (min-), y  a, n y a ,  n o m b r e  q u a t r e .
**nsadi (min-), m b u n zu ,  ignam e. Cfr. m b a la  sad i ,  une dioscorée sauvage. 
**nsadu  (zin-),  koko, bras.

* - n s a f a r a ,  * * -n s a fa i.a  : -iikaka,  a u t r e .  

n s a m u  (min-),  a f f a i r e ,  m o t i f .  S y n .  d iam bu .
[ n s a m u  : pouvoir de l’Arc-en-ciel chez les Mani} .

‘ n s a m v a  (min-), khoyo,  d e u x i è m e  j o u r  d u  tsona.
’ n s a n d a  (min-), m o ng o ,  l e  h a u t ,  a m o n t .
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n s a n z u  (m in-), p i l l a g e .  Cfr. sanza.
* * n s a v u  (m in-) thangu, soleil, heure; — va  **k in k lia fa , thangu va  m b ala, 

midi; — ** y e la -m v ilim i,  coucher du soleil.
* n s e f a  (m in-), tsese, fouet de nervures de feu illes de palmier. 
• n s e l a - n s o m v e  (m in-), d iy a k a , racine de manioc.

[ n s e p o ,  v o i r  m pengo, a m u l e t t e  d e s  M an i.]  
n s i l u  (m in-), v o i r  khonzo.

• n s i m v a  (m in-), n z ila , c h e m i n .

• n s i m v i  (ba-), ndoki, e n s o r c e l e u r .
" n s i m v u  (m in-), nsitu, forêt, brousse. 

n s i n d u  (m in-), bruit de pas. 
n s in g a  (m in-), liane, corde.

* * n s in i  (ba-), m u ana, e n f a n t .

n s i t u  (m in-), f o r ê t ,  b r o u s s e .
* * n s iv u  (m in-), ndaku, lointain. 

n s o s o  (m in-), léger sifflem ent de mépris; ta- ... (en Woyo) : fiotuna. 
n s u a n i  (m in-), espèce de'taon.

* * n s u b u z i  (m in-), d ilo n g a, a s s i e t t e .
• n s u e l a  (m in-), n za la , f a i m .

n s u e m a  (m in-), feuille de haricots (en légum e); — bakhombo, une 
petite liane. 

n s u n d a  (m in-), im pair (en Solongo).
* * n ta f u  (min-), t sa m b u d i ,  n o m b r e  s e p t .

[n ta m b u e  ( p r é f .  n-),  l i o n  Luba.]
* * n ta m u  (m in-), sam banu, nombre s i x .

n t e k o l o  (ba-), p e t i t - e n f a n t .

“ n t e m v a  (m in-), buala, v i l l a g e .
• n te m v a  (m in-), rosse (?).
n te n d a  (m in-), jeune personne; m ystagogue des Bakhimba. 
n t e t e  (m in-), panier tressé de deux feuilles de palmier.

* * n t h a f u  (zin th .), tatu, nombre trois.
* * n th e m v o  (zinth.), tsese, f o u e t  d e  n e r v u r e s  d e  f e u i l l e s  d e  p a l m i e r .  

n t i m a  (m in-), c œ u r .

• n t i u f u  (m in-), tham a, l o i n t a i n ,  l o i n .

[ n t o k  : un serpent très venim eux (Luba).] 
n t o n o  (m in-), voir khenge.

•n ts ia r a  (m in-), tebe, ba n a n e .

• n t s i e f a  : ngeta, n y in g a , o u i .

“ n t s i o b a  : m am a, m è r e .  V o i r  m am a.
• n t s i u b u z i  (m in-), tsusu, poule. Alias *k u b u zi.
• n t s i u m v a  (m in-), lu im b a, c h a n t .

n t u  (m in-), tête. Parfois tungu (ki- bi-), tête ( d ’u n  homme). 
n u a n a  (ku-), se battre; Pf. nuene.

* n u f u  (m in u fu ), n u k u , puanteur. 
n u f u n a  (ku-), flairer, sentir par le nez; Pf. n u fu n i. 
n u m u k a  (ku-), se redresser; Pf. n u m u k in i. 
n u m u n a  (ku-), dresser; Pf. n u m u n i.
n y a n d i ,  n ya , pronom personnel : lui, elle; n y a  ne s ’emploie jam ais seul. 
n y e k a  (ku-), frapper; Pf. n y ekele. (Solongo.)
[ n y e n g b e  ( p l u r .  banyengbe), i n i t i é  à  l a  s e c t e  d e s  M ani.]
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n y i k u k a ,  ou n ik u k a  (ku-), être secoué; Pf. n y ik u k in l.
n y i k u n a ,  o u  n ik u n a  (ku-), s e c o u e r ;  —  khoko, b a t t r e  l e  t a m t a m ;

Pf. n y ik u n i. 
n y i t u  ( c l .  n -, p l u r .  z in y itu ), c o r p s .

n y o n g u m u k a  (ku-), b o u g e r ,  s e  m o u v o i r ;  Pf. n yo n g u m u k in i. 
n y u n d u ,  o u  n zun d u  (zin-), pilon de forge.
[ n y u n g u  : arc-en-ciel (chez les Bata).] 
n y in g a  (cl. n - plur. z in y in g a ), colère (Woyo).
NYINGA : o u i .
n z a l a  (zin-), faim , désir; m ona —, avoir faim. 
n z à l a  (m in-), doigt.

- * n z a l u  (zin -), cuiller. Cfr. za lu , cuiller. 
n z a n g i  (zin-), haricots (collectivem ent), sing, lu zan g i.

‘ n z a n z a  (m in-), v i l l a g e ;  n za n za  ( e n  k i y o m b e  u s u e l )  : t e r r a i n  p l a t ,  p l a ­

t e a u .

n z a z i  (zin-), foudre. Voir p. 360.
• n z e b o ,  * * n z e b u a  (U n-), lum bu, j o u r .

N z e l e l e  (zin-), p e t i t e  m o u l e ,  c o q u i l l e  d e  m o u l e .  
n z e n z a  (zin- o u  banzenza), v i s i t e u r ,  é t r a n g e r .
( n z e u  ( p l u r .  nzeu, banzeu), f o u r m i  tsang un i e n  kiyom be, m a u v a i s e  

a u g u r e  c h e z  l e s  M ani.]
•NziATA-M BüAM Vu (z in - o u  ban-), pfum u, chef.
• n z i b u  (zin-), d i)z in a , n o m .

• n z i m v u  (m in-), m an ya, m a ï s .  

n z i n g u  (m in-), b a t a i l l e ,  l u t t e .  

n z i n z i  (zin-), m o u c h e .  A i l l e u r s  : n ia n z i.
" n z i o l o  (zin-), mbote, c e  q u i  e s t  b o n .

* * n z io m o  : m in u  ou m ono, moi; —  n zio  ! me voici !

* * n z io m v e  (zin-), ngonde, l u n e .

* * n z io n d o  (zin-), d ik h a p a, jupe des Bakhimba.
‘ n z i o n g a  (zin-), vum u, v e n t r e .

* n z io n o  : m in u  ou mono, moi. 
n z i u k i l a  (zin -), espèce de fourmi.
n z o  (zin-), m a i s o n ,  h u t t e . . ,\nzo kum bi, h u t t e  d e  l a  f i l l e  n u b i l e ;  —  

theko, c a s e  d e s  m e n s t r u e s .  

n z o b o  (zin-), c h a t - t i g r e .

• n z u a r r  ! n z u a rr lam u  e ! une exclam ation des Bakhimba.
• n z u i l a  : wombo, b e a u c o u p .  

n z u n d u  (zin -), v o i r  n yu n d u.
* n z u r u  (m in-), difubu, a n a n a s .

O

o- ou -o, forme, avec les préfixes pronom inaux, certains démonstratifs, 
dont les plus sim ples servent de pronoms relatifs : o+préf. pronom., 
comme sujet de l ’incidente : qui; préf. pronom. + o , comme complé­
ment : que. Ainsi ou, ou owu, o’w-+verbp, o yi, od.i, etc.; wo, yo, 
dio, etc.; oku, là; ko (<  ku-o) tunkuenda, là  où nous allons. 

ö ! exclam ation marquant l ’étonnement.
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-olé, synonym e de -wadi-, comme numératif ordinaire : zole, w adl, 
deux.

[ONDO ! salut des M an i. Voir moye.]
-oso : tout(e, tous...; devant le substantif, avec ou sans ka, signifie : 

quel qu’il soit, quelconque..., woso ka m utu, n ’importe qui.

p

p f  ! gestus vocis, en passant la main sur la bouche : plat, net I
p f-p f  ! onomatopée : crachotant.
p f in i  (z ip f.), larve d ’Ochromiya. Ailleurs mbuta.
p f i t i  (zipf.), chagrin, ennui.
p f o f o  (zipf.), b a l a y u r e .
p f u m u  (zipf. o u  bapfum u), c h e f ,  m a î t r e .

p h a d i  (z ip h . ) ,  v o i r  lu va d i.
p h a k a s a  (ziph.), b u f f l e .

p h a m b a  (zi- inusité), rien, chose vide; pas du tout.
p h a n d a  (ziph.), ferm e résolution; d ia  —, ou la  —, former la  résolution  

(de ne pas céder...). 
p h a n g i  (ziph. ou ba,phangi), frère, cousin... Syn. khomba.
PHANfiu (ziph.), s c e p t r e ,  b â t o n  d e  c h e f .

PHATU (ziph.), grand nombre d’homm es. (H iératique)
p h e l a  (ziph.), champ ou savane qui vient d’être brfllé.
p h e m b e  (z i- i n u s i t é ) ,  b l a n c h e u r ,  b l a n c .
p h e n e  (ziph.), nudité, nu.
p h e p e  (ziph.), c a n o n  ( d e  f u s i l ) .

p h e z o  (ziph.), terre blanche.
‘ p h i a r t t  ; p h ia lu  (ziph.) ou n k in d u , patte de volaille. 
p h i d i  (ziph.), panier, hotte.
p h i l a  (ziph.), manière d’être ou de faire, particularité.
p h in d a  (ziph.), arachide. Syn. nguba.
p h o v i  (ziph.), orateur, avocat.
p h u  (ziphu), c o u v r e - c h e f .  Syn. bu du.

*PHijEMVEMVE (ziph.), v u lu , simplot. 
p h u e n d e n d e  : position assise (?).
PHUNM  (ziph.), défense (d'éléphant); corne, trompette. 
p h u v a  (ziph.), morceau d’étoffe dont les fem m es se couvrent la  poitrine. 

• • p i l u m u n a  (ku-), n y ik u n a  ou bula, battre (le tamtam ou le tambour); 
Pf. " p ilu m u n i.

•p iRU M U A  (ku-), uw a, entendre, écouter; comprendre; ‘ tefere — ? as-tu 
bien compris ?

p o e s e ,  pour : phu su, voir lu vu su . Chez O. Dapper, oe = u.
[ p o m b e ï r o s  : commerçants am bulants du temps de l'ancien Kongo.] 

•P üR tiM A  (ku-), bela, être souffrant; Pf. 'p u ru m in i (?).
•PURUMUA-NTENDA ! refrain de chant.

R

R : le son r est extrêm ement rare en beaucoup de langues bantoues, 
notamment du groupe Kongo : en W oyo on entend, par ex. : baboso 
k r r i ! tous, tant qu’ils  sont; en Kikongo (P. Butaye) : rrru  ! tout fut
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raflé; en Kiyombe : kara ta .  pour kalata ,  se gratter..., et c’est à  peu 
près tout. Par contre, chez les Bakhimba, l ’usage des r, fortement 
roulés, constitue un procédé favori, pour rendre leur parler m écon­
naissable.

• r i  ! une exclam ation des Bakhimba.

S
s a b a  (ku-) , s u r p a s s e r .

• s a b a  (ku-), v ioka ,  passer; kuenda ,  aller; kuiza ,  venir; Pf. **sa b id i . 
s a b u k a  (ku-) , franchir, enjamber, passer (l’eau); Pf. sabukid i .  
s a b u l a  (ku-),  faire franchir...; Pf. sabudi.

• s a f a r a  (ki-, p l u r .  bisafara) ,  m b usa ,  dos; ku —, derrière.
• s a f i k i s a  [ku-), bula,  battre, frapper; Pf. ’safik is id i.  

s a k a  (d i -, plur. m asaka) ,  forêt.
• s a k a m a  (ku-), kina,  danser; se dit en kiyombe de la  danse des Bak­

himba; Pf. ’sakam ene.  
s a k a n a  (ku-),  jouer, s ’amuser; Pf. sakene, sakini.
s a k u m u n a  (ku-), crachoter (sur un fétiche pour lu i donner de nouvelles 

forces); Pf. saku m in i.  
s a l a  k i  k h u s u  : (couleur de) plum es rouges de perroquet. C.fr. lusala,  

plume.
s a l u  (ki-, plur. bisalu).  chose, objet; salu  (ordinairement k isa lu) ,  tra­

vail, fonction. Cfr. sala  (ku-), travailler. 
s a l u  ou s a d u  ( di -, plur. m a - ) ,  crosse ( d e  f u s i l ) .  

s a m b a  (ku-), gémir, soupirer; Pf. sembe.  
s a m b a n u ,  - s a m b a n u  : nombre six, six. 
s a m b i l a  (ku-), gémir vers...; prier; Pf. sam bid i.  
s a n s a  (ku-), éduquer; Pf. sense, sansid i .  (Kikongo et Solongo.) 
s a n z a  (ku-),  enlever, piller; Pf. senze.  
s e ,  v o i r  dise ,  père.

"SE : epi  (enclitique), aussi. 
s e l e  (ki -, plur. bisele),  tranche. 
s e m a  (ku-),  sacrer; Pf. sem ene.
s e m u k a  (ku-),  s e  c o n s a c r e r  a u  Nkisi tsi; P f .  sem ukene.

• s e m v a  (ki -, plur. b ise m v a ) ,  senge ,  jupe de Bakhimba. 
s e n g e ,  ou s e n z i  (ki-, plur. bi-). Syn. dikhapa .

• s e s o m o  (k i -, plur. b isesom o),  dieno,  dent. 
s e v a  (ku-),  rire, se moquer de; Pf. sevele.
s i ,  devant un verbe à l ’optatif, forme le futur rapproché. Syn. ma. 
s i a  (leu-), mettre, faire...; Pf. sidi.  
s i a k u ,  s i a n d i ,  etc., voir dise.
s i a l a  (ku-),  rester, être ou faire encore; Pf. siele, sldi .  Sert également 

d’auxiliaire dans la conjugaison : sia-, sie-,  etc.
' s i a n d a  (ku-), fua,  mourir; — " k o fe ,  mourir tout à  fait (?) : Pf. *'s ia n d id i .
*s i b i t l a  (ku-), buta,  enfanter; Pf. “ sibudi .
• s i e f e  (cl. n-, plur. z ie s ie fe ), n tim a ,  cœur.

s i k a ,  m é t a t h è s e  d e  kasi,  m a i s  ( e n  « m e n ç l e k  », e n  kiyon ge ,  e t c . ) .

s i - k a  ! fini d’être malade ! (Hiératique.)
sii.A (ku-),  relatif de sia : faire à, de...; Pf. sididi.
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s im a m a  {ku), être fixé en terre; Pf. sim am ene.
S1MBA (ku-), tenir; toucher des mains; Pf. sim b id i. 
s im b a - s im b a ,  onomatopée : fermement. 
s i m i k a  (ku-), fixer en terre; Pf. s im ik in i.
s i m u  (di-, p l u r .  m asim u). r i v e ,  r i v e  o p p o s é e ,  t e r r e  f e r m e ;  — n la n g u , 

b o r d  d e  l ’e a u ;  va  — d i n la n g u , à  l ’a u t r e  r i v e ,  
s i n a  (k i-, p l u r .  b isin a), u n  r i c h e .

s i n a  (ki-, plur. b is in a ), durée; — k i wombo, très longtemps. 
s i n a  (d i-, plur. m a sin a), souche; fond, raison fondam entale. 
s i n d i î ,  ou s i n z a  (k i-, plur. bi-), souche d'arbre coupé. 
s i o l a  (leu-), introduire (le bras, les doigts...); Pf. siodele, sio d id i. 

‘ s i o t o m o  (cl. n-, plur. **zisiotom o ), budu, couvre-chef. 
s i o t u b u k a  (ku-), zelum ulca, descendre dans le bain rituel; Pf. s io lu - 

bukidi.
s i o t u b u l a  (ku-), faire descendre les Bakhimba dans le bain de clôture; 

Pf. siotubudi.
s i s i k i l a  (ku-), lever en secouant, on en menaçant, menacer (d’un bâton 

p. ex.); Pf. s is ik id i.  
s iu  siu , onomatopée : en rampant vite, s’élançant.

‘ s o f e l a  (ku-), totula, f a i r e  s o r t i r ;  Pf. " s o f id i.
[ s o l o l a  : parler, conter. (Lingala.)]
s o m b a  (ku-), engager (un aide...); Pf. sombele.
s o m b u l a  (ku-), quereller; Pf. som budi.

•SOMVILA (ku-), so n g ila , montrer à; Pf. 'so m vid i.
‘ s o m v u r a  (ku-), aongula, indiquer entre plusieurs; Pf. 'so m vu d i. 

s o n g a  (ku-), être droit, juste; indiquer exactement; Pf. songele; forme 
relative : so n g ila , montrer à...; Pf. songidi. 

s o n g u l a  (ku-), rendre pointu; indiquer entre plusieurs; Pf. songudi. 
s o s a  (ku-), parler, se faire entendre; Pf. sosele. 
s u a d i  (ki-, plur. b isu ad i), baguette. 
s ü i ,  s u i d i l a ,  onomatopée : silencieux; silence ! 
s u i d i l a ,  s u i t i l a  (ku-), garder le silence; Pf. su id id i... 
s u k u l a  (ku-), nettoyer; Pf. suku d i.

* s u l u v a  (ku-), m ana fua, mourir tout à fait; Pf. 's u lu v id i.  
s u m u k a  (ku-), encourir une faute; pécher; Pf. s u m u k iv i; su m u kin a , 

violer.
s u m u n a  (ku-), désacrer; déguster; Pf. sum uni.
SUNDA (ku-), s ’élancer; Pf. su n d id i.
[ s u n g b a  : m ets et repas sacrés des M an i.]

’suru fa  (ku-), bela, être malade; fuem a, se fâcher; Pf. su ru fid i.

T

t a  (ku-), faire, etc.; — nongo, dire un proverbe; — d isu k u , chercher la  
cause d’une m aladie (voir disuku)-, — lu k o v i, faire une proclam a­
tion; — lu m in g u , faire dimanche; Pf. tele. 

t a b a  (ku-), couper; cueillir en coupant; — n k an u , juger; Pf. lebe. 
t a b i k a  (ku-); être coupé en deux, être séparé de force; Pf. tabikid i. 
t a b u k a  (ku-), être retranché; Pf. lab u k id i.
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•tabula (ku-), tala, regarder; Pf. "ta b u d i.
[ ta k u lu  ou k a lu lu , métathèse de ta lu k u .] 

ta la  (ku-), regarder; P f. tele.
[ ta lu k u  : tabac (chez les Pygm ées du  Gabon).]
tamba (ku-), tourner vers le bon côté, présenter; attraper; — m atu, 

prêter l ’oreille; Pf. tembe. 
tam bika (ku-), présenter, offrir; Pf. tam b ikid i. 
tam bula (ku-), recevoir, accepter; Pf. tam budi. 
tança (ku-), compter, lire; Pf. tenge. 
tanu, -tanu, nombre cinq, cinq.
tà ta  (ku-), darder, piquer, faire mal; avoir mal, être désolé; Pf. tele. 
ta ta , appellatif, sans préf. (mu-) au sing. (plur. batata) : père, papa;

oncle paternel...
•tatama <  tat'am a, *tatamua : tata, père.

[tata le , voir m oye (salut des M ani).] 
ta tu , -tatu , nombre trois, trois.

•tatuam a : tata, père. Cfr. Luba tatu. 
te  ! exclam ation pour exciter à  la vengeance. 
te b ila  (ku-), mordre, piquer, faire mal; Pf. tebidi.

"tefa  (ku-), d ia, manger; n ua, boire; Pf. *tefele, *tefere, ’ tefid i; -tefa, 
-tefele... servent égalem ent d ’auxiliaire : m an a..., mene... 

tek a  (ku-), puiser; — m atu, prêter l ’oreille, écouter; Pf. tekele. 
telam a (ku-), se mettre debout; Pf. telam ene.
TELEMISA (ku), mettre debout; Pf. te lem isin i. 
temba (ku-), être secoué, vaciller; Pf. tembele.

• te re te  : ku nkaka, a ille u rs .
te sa  (ku-), causatif de ta; ausculter la  cause d ’un m al (au moyen d ’un 

m al (au m oyen d’un fétiche; Pf. tesele. 
te s is a  (ku-), faire ausculter (par le féticheur); Pf. tesisidi. 
teta  (ku-), toucher en frappant d’un objet tranchant, couper en mor­

ceaux; Pf. tetele. 
te  va (ki-, plur. biteva), petite natte
teza (ku-), entailler; — meno, tailler les dents; Pf. tezele.

* th a fu  (préf. n - < n i - ) ,  tatu, trois. 
tham a (zith .), lointain, loin; il y  a longtemps.

'thanangana (préf. n- <  n i-), tanu, cinq. 
thandu (zith.), savane, plateau non boisé. Syn. tseke. 
thangu (zith.), soleil; heure. 
th a ta  (zith.), regret; d ia  —, avoir du regret.
th e k o  (zith.), côté; m u  —, à  côté, tout près; nzo  —, a lias nzo futa, 

m auvaise hutte un peu à l ’écart (pour les fem m es qui ont les 
m enstrues).

•th e m v u k ila  (zith.), tsese, fo u et de n ervu res.
•thibasana (préf. n - < n i - ) ,  y  a, qu atre . 
th o k o  (zith.), co q u etterie , v a n ité .

'th o m v o  (zith.), thongo; n g u lu  —, le  p orc  gras .
th on go (zith.), bête engraissée; n g u lu  — est le cryptonym e du
*th e m vu kila  ou tsese, et en général des difféentes épreuves infligées  

aux récipiendaires de la Société secrète : le phezo  et la  boisson de 
la  mort, etc.
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thùmbu (z i t h .), a ig u ille ; herbe qui pousse en poin te. Cfr. l u tù m b u .  
thumbu {zith.) ,  fru it du n tu m b u .  Voir P lan tes. 
th u tu  (z i th .) ,  petite souche. Voir tu tu .
t i ,  au com m encem en t de la  phrase : si , quand; après le verbe « dire », 

« p enser », m êm e sous-entendu , il in troduit le  d iscours d irect ou 
ind irect, com m e le  la tin  bib lique qu ia  : a in s i...,  que...; com m e une  
espèce d ’enclitique , il s ’a joute  fréquem m ent à une rép onse  qu el­
conque : n a n a  ti ! m a is non ! A illeurs : vo. 

t i  awa n o  ! le  (ou) la  v o ic i ! (H iératique.)
*tia... tiarr  ! ex clam ation  : a llo  ! — n ou s v o ic i !
*tia : f ia ta ,  non (ce n ’est) rien. 
tiakana (ku-),  se d isperser; P f. t iak in i.  
tiamasana (ku-) , se  séparer l ’un  de l ’autre; P f. t ia m is in i .  
tiba (ki-, plur. bitiba),  une m a u v a ise  petit banane. 
tïbà, onom atop ée : yo  —, tou t rouge. 
tibuka (ku-),  s ’enfoncer, se  plonger; P f. t ibuk id i .  
tibula  (ku-),  m ettre dedan s...; Pf. t ibudi .  
timba (ki,  plur. b i t im b a ) ,  pipe à  tabac. Syn . m v e w a .  
tina (ku-) ,  fuire; P f. tinini.
-tina, su ffix e  de « langue secrète » com ique : vo ir p. 179. 
tim  (ki-, plur. bitin i) ,  bout m orceau.
tipoyi (cl. n-, plur. zi-), m ot étranger pour : lu a n d a ,  h am ac.
t it ik a  (ku-),  tirer, étirer; P f. t it ik id i .
toka (ku-), bou illir , fa ire bou illir; P f. tokele.
to la  (ku-), grossir, être gros; P f. todele.
to la  (ku-), — m b e m b o ,  chanter. (Solongo.)
to lo  (ki-),  plur. bitolo).  mélodie.
toma (ku-),  être d isc ip le , apprendre le m étier de féticheur; Pf. to m e n e  
tomba (ku-) ,  chercher, désirer, tâcher, dem ander; P f. tom bele .  
tombe (d i -, plur. u ia to m b e) ,  palm ier raphia; m a l a v u  m a  —, vin de 

raphia .
tome, tomi (ki-, plur. bi-), lév ite , d isc ip le  de féticheur.

•tomve (di-, plur. *v ia to rn v e ), m alavu . Cfr. tombe.
•tomvoro *te (?). V oir p. 129.
tonda (ku-),  être sa tisfa it (de), aim er; rem ercier; P f. tondele .  
tonk ie ,  pour n k ie to  : fem m e (enk iy n n g e ) .
to to  (k i -, plur. bitoto),  parcelle  ou pincée de terre. Cfr. n to to .  
to tu k a  (ku-),  sortir; P f. to tuke le .  
to tu la  (ku-),  fa ire sortir; P f. to tudi .

*tsabasaxa (préf. n - < n i - ) ,  sarnbanu ,  six. 
tsabi-tsabi 1 que cela ne soit pas ! 
tsa fu  (zits .) ,  fru it du safoutier (nsafu).

*tsafudu (zits.) m b e le ,  couteau. A ussi *kafudu .  
tsakala  (zits.),  fru it de l ’arbre t sam i.  
tsala  (zits.),  feu illa g e  d ’un  arbre. 
tsala  (zits.) ,  agilité . 
tsa la la  (zits.),  fru it du n sa la la .  
tsamba (zits.) ,  d essin  de tatouage.

‘ tsambasani (zits.),  t s a m b u d i ,  nom bre sept. 
tsambudi (zits.) ,  nom bre sept.
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't s a r r  ’ t s i  ! une exclam ation  des Bakhim ba. 
tse k e  (z i t s .), voir  th a n d u .
tsele-moyo, tsele-moni, tsele-monyo (zits.) ,  espèce de fourm i très vorace. 

Syn . tso n g u n i .
tseme, ou tsieme (z i t s . ou b a ts iem e) ,  hom m e consacré au  N kis i  tsi. 

•tsemve (zits.) ,  tsona ,  prem ier jour de la  sem aine de quatre jours. 
tsenda (zits .) ,  cham p labouré; —  z in g u b a ,  cham p d ’arachides. 
tsengo (zits .) ,  houe.
tsese (zits.) ,  une antilope, espèce de gazelle.
tsese (zits .) ,  fouet de nervures de branches d3 palm ier.
t s i  (zitsi,), terre, terrain, région, pays.

’ tsiandebiia : k u a k u ,  toi.
't s ie fe  (zits.) ,  m b o te ,  ce qui est bon..., bon; salut, bonjour.
'tsiem va (zits .) ,  n t im a ,  cœur.
•tsiengomo (ku-), k in a ,  danser; P f. *ts ic .ngomono  (?). 
tsimba (zits.  ou  b a ts im b a ) ,  jum eau , jum elle. 
tsina (zits .) ,  pou. A lias ng in a .

•tsindebo, *t s ia n d e b u a , " k u a b u  : k u a k u , toi. 
tsindu (zits.) ,  ca illou  rond. 
tsingi (zits.) ,  espèce de chat sauvage.

•tsinguana (tsi- = ki-,- plur. 'b in g u a n a ) ,  m u a n a ,  enfant.
•tsinguanda (tsi- ki-, plur. bi-), ’m u n g u a l a  : profane par rapport au x  

B akhim ba.
•tsinziono : k u a m a ,  moi. 
ts io , onom atopée de la  chiquenaude.

•tsiobo (zits .) ,  tsa fu ,  safou, fru it du n sa fu .  
tsiod i (zits.) ,  chiquenaude.

’ tsiom vo (zits .) ,  n zo ,  m aison.
•tsiopa (ku-), t u b a , parler; Pf. ' t s io p id i ;  ’ ts iopila ,  ' t s io p ira ,  parler à, 

pour...
•tsiopika (ku-),  f i ta  ou fu ta ,  payer; P f ’ ts iop ik id i.
•tsiopuka (fcw-), b o tu ka ,  s ’ôter, partir; P f. *ts iopuke le .
•tsiopura (ku-), botu la ,  ôter; —  *n i u m v a , uriner; P f. ’ ts iopudi.  
’ tsiotom o (zits .) ,  n y i t u ,  corps.
'ts io to m o  (k i -, plur. b i ts io to m o ) ,  " s i o t o m o :  budu ,  couvre-chef.
•tsio v o  (zits.) ,  n zo ,  case, m aison.
•tsiphua-lam vi (tsi- = ki-, bi-), m u a n a  nk ie to ,  fille . C ontraction de

• t s i p h u a m v i -* lam  vi.
'tsiphuam vi (tsi- = ki-, bi.-), ‘m b u a m v i ,  p h a n g i ,  frère, confrère (entre 

B akhim ba). A ussi ’ t s i th u a m v i .
•tsisim va (tsi- = ki-, bi-), n z i la ,  chem in.
•tsisu n i (tsi- = ki-, bi-), m u n u .  bouche...
•tsithuam vi (tsi- = ki-, bi-), voir "tsiphuamvi.
‘ tsiwakasanga (tsi- = ki-),  position coite, bien coi. 
tso la  (zits .) ,  défrichem ent, plantation.
tsona (zits.) ,  prem ier jo u r de la sem aine indigène; sem aine de quatre 

jours.
tsonguni (zits .) ,  voir tse le -moyo.
tss t s s , onom atopée : en riant entre le s  dents (com m e font le s  B ak­

him ba).
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tsu ele  (z i t s .), un  d ess in  de van n erie , etc. V oir p. 120. 
ts u la  (zits .) ,  — n ts i  ou  — n y is i ,  espèce de p o isso n  électrique.

' tsuma (zits .) ,  khu m a ,  am ende. 
tsumu (zits.) ,  lancette (de jonc).

‘ tsum u (zits .) ,  t s u m u k i ,  in fraction , dette. 
tsum uki (zits.) ,  fau te , v io la tio n ...

•tsumva (zits .) ,  t sunga .
tsunga (zits .) ,  tabac; f i t su n g a ,  un peu de tabac.
tsu sa  (zits.) ,  u n  jeu  de danse très connu; ta — , dan ser le  tsu sa  (en 

deux cam ps, avec m o u vem en ts des bras, ou  des jam bes : tsu sa  
m a l u ) .

ts u s u  (zits .) ,  poule. Syn . k h u k u .
•tsyala w o v o  ! une f in a le  de devinette.
•tsyo  I ex cla m a tio n  des B akhim ba.
‘ tsyo v o  (zits .) ,  kh o zo ,  cam p de B akhim ba.
tu-, préfix e  n o m in a l, plur. m a -  (voir ce préf.); préfixe  pronom inal 

correspondant.
tu-, pronom  personnel de la  l re personne du pluriel, p réfixé au verbe;

-tu-, le  m êm e com m e com plém ent in fix e  : nous. 
tu a la  (ku-),  apporter, donner ici; P f. inu sité . 
tuba (ku-),  parler. O rd inairem ent : sosa, vova.

**tufana (ku-),  siala,  rester; *tù fa n a  Ida  *rn a ts ie fe , s ià la  k ia  b iza  (en 
S olon go), sià la  m b o te ,  reste  bien  portant, adieu; Pf. *t u f e n e .

*tufana (ku-),  tu ka ,  ven ir (de quelque part); Pf. *t u f e n e .
**tufusa (ku -) , tuala ,  apporter; Pf. *tu fu s id i . 

tuka (ku-),  ven ir  (de quelque part); P f. tu k id i .  Syn. fu m a .  
tu k u la  (plur. m a tu k u la ) ,  couleur rouge préparée avec  le b o is du  
lu k u n g a .  Au lieu  de porter l ’accen t principal sur la  prem ière sy lla b e  

du rad ica l, tu k u la  l ’a  su  la  préfixe. 
tu la  (ku-),  poser, déposer; arriver quelque part. 
tu lù , tu -lu , onom atop ée, im ita n t un coup de tam tam . 
tumbama (ku-),  s ’a sseo ir  (à terre); P f. tu m b a m e n e .  
tûmbika (ku-),  suspendre; — k in g u n d u ,  suspendre une ca leb a sse  à un 

palm ier; P f. tü m b ik id i .  
tümbula (ku-),  décrocher, descendre; punir; Pf. tû m b u d i .  
tùmbula (ku-),  hausser; — m b e m b o ,  hau sser  le  ton de la  vo ix; — dia- 

m b u ,  m a n ifester  ce q u ’on  pense, P f. t û m b u d i ;  t ù m b u d i la ,  révéler à, 
avertir..., P f. tù m b u d id i .  

tunga (ku-),  construire; tresser; Pf. tung id i .  
tungu (ki-, plur. b i tu n g u ) ,  tête (d'hom m e). O rd inairem ent : n tu .  

"tu n g w a  (k i -, b i - 1!), a n cien  kh im ba (en  K ikongo). 
tùta  (ku-),  donner des coups (de p ieds, etc.), stam pen , broyer, piler;

— khom e,  donner un  coup de po ing; P f. tùtidi.  
t û t a  (ku-),  tirer à  soi; P f. tûtidi.
tu tu  (ki-, plur. bi tu tu ) ,  petite  sou ch e qui peut b lesser le  p ied  ou  fa ire  

trébucher. A lias thu tu .  
tu tu ka  (ku-),  être retiré; entrer dan s le s  transes; P f. t u tu k id i ;  tu tu k i la ,  

être sou s l ’in flu en ce  de (tel fétich e). 
tu v i (préf. tu-, m a tu v i ) ,  ordure.
f-TYUFU, -tyuf’ : vide, ne v a la n t r ien , n ’y  co n n a issa n t r ien  (Luba).]
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U

u-, w-, p réfixe  pronom inal de la  c lasse  m u -  (ba-) et de la  c la sse  m u -  
(m i -). Voir mu-.

u-, w -, pronom  personn el de la  2e personne du sin g u lier , pré fix é  au  
verbe. V oir in fix e  -ku-,

[upinde ua mvua, u m u n y w a  w 'a m a z i  : l ’arc-en-ciel « bouche de l ’eau  » 
(chez le s  B arundi).] 

uwa, ou  ua avec u  sy llab iq u e (ku-),  entendre; com prendre; P f. w ilu .

V

va- et ku-, plur. mu-, p réfix es n om in a u x  (locatifs), respectivem ent de 
v u m a  (va-um a)  ou varna, k u m a  (voir leu-), endroit où, ou  vers, plur. 
m u m a ;  p réfix es pron om in au x  correspondants, tradu isan t n o s  pré­
p o sitio n s de lieu , etc. 

vaba (di-, plur. via-),  —  di  m e n o ,  holod en té . (Insulte.) 
vaku la  (ku-),  récolter, percevoir, P f. v a k u d i ;  v a k u d i la ,  livrer à, Pf. 

v a k u d id i .
vakusa, ou  v a k u d isa  (ku-), fa ire  récolter, fa ire  provision; P f. v a k u s id i .  
vana (ku-),  donner; P f. ven e ;  vana .. . ,  m êm e, fût-ce... 
vanda (ku-),  prendre p o ssessio n  d ’un  fétiche, in sta ller  un  fétich e  et 

deven ir  fé ticheur  de (tel fétiche); P f. vende .  
vandisa (ku-),  fa ire  in sta ller  u n  fétiche. 
vanga (ku-),  fa ire , arranger; P f. venge .  
vata (ku-),  défricher, trava iller  un  cham p; Pf. vete.  
vava, pronom  de va- (va-a-va-), ic i, à  cet (endroit). 
va y i, ou  vangi, m ais. A lias kasi.
vele (en S o lon go), p articu le  qui su it le verbe, dont i l  renforce le  sens.

B entley  donne : ve le  vo...  (va-ele, de k u e n d a ,  a ller), b ien  que. 
vembo (di-, plur. m a v e m b n ), épaule. Syn . divang i t i .  
venda (ku-),  lécher; — n d e f i ,  « lécher » un  serm ent; P f. vende le .  
venguka (ku-),  s ’écarter, reculer; P f. v en g u k id i .  
vengula (ku-),  écarter u n  peu; P f. v en g u d i .
vialakana, vialangana, vialasana (ku-),  se  toucher, toucher légèrem ent;

P f. v ia lakene .  
vik a  (ku-),  brûler, m ettre le  feu  à; P f. v ik id i .  
vik a  (ku-) d evant un autre verbe : fa ire  v ite , bientôt; P f. v ik id i .  
vikina (ku-),  venir  dem eurer, ven ir  en v isite , être reçu  chez qu elq u’un; 

Pf. v ik in i .
■* * v ilim i : n t h a n g u  **y e k a - m v i l i m i  = y ek a -n s in d a ,  le  so le il v a  se coucher. 

vimba (ku-) , s ’enfler; P f. t im b id i .  
vimbisa (ku-),  fa ire  enfler; P f. v im b is id i .
vimbu (d i -, plur. m a v i m b u ) ,  m alad ie  qui fa it enfler le s  m em bres. 
vinda (ku-),  retourner quelque chose, rouler; chiper; P f. v in d id i .  
vindubuka (ku-),  être roulé, avancer en roulant; P f. v in d u b u k id i .  
vindubula (ku-),  rouler, verrollen; P f. v in d u b u d i .  
viOKt (ku-),  passer; P f. v ioke le .
v io k isa  (ku-),  fa ire  passer, la isser  passer; P f. v iokesele .

'.vjiika (k u -), rem ettre en passant; Pf. v i t ik id i .
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v itu la  (ku-),  en lever, em porter au  p assage; P f. v itu d i .
vo , pronom  de va-  (va-o ) : là  où; quand, s i (voir ti) ; ou  (d isjon ctif).
vo lo  (ki-), — k i  p h u n g u ,  com m e il con v ien t (î) . (H iératique.)
vonda (ku-),  tuer; abîm er; P f. vondele .
vonza (ku-),  apaiser  (un fétiche); P f. vonze le .
vonzuka (ku-),  être rendu in o ffen sif, être am adoué; Pf. v o n zu k e le .  
vonzula (ku-), rendre (un fétiche) in o ffen sif; P f. v o n zu d i .  
vova (ku-) ,  prendre la  parole, parler, Pf. vove le ;  vov i la ,  in tercéder  

pour, P f. vovid i .  
vovo , pronom  de va- (va-o-va-o),  là , là-dessus. 
vua (d ivu a ,  plur. m a v u a ), la  n eu va in e, neuf. 
vua (ku-),  posséder, avoir; P f. vu id i ,  il possèd e ..., qui a. 
vuanda (ku-),  s ’asseo ir , être a ssis; P f. v u en d e .  
vuata (ku-) .  m ettre (un habit); P f. v u e  te. 
vuendadala (?), rester a ss is  (?); P f. vu en d e d e le .  
vukama (ki-, plur. b iv u k a m a ) ,  espèce de grande chauve-souris. 
vukuka (ku-),  être tronqué, avoir  la  partie  supérieure en levée; rater; 

P f. v u k u k id i .
VUKULA (ku-),  tronquer; faire rater; —  n d e f i .  violer un serm ent; Pf. 

v u k u d i .
vu la  (feu-), ôter (un habit); — n lele ,  ôter le  pagne; P f. v u d id i .  Cfr. 

vua ta .
v u lu  (ki-, plur. b ivu lu ) ,  sim plot; —  k i  m u t u ,  im bécile.
vumu (k i -, plur. b iv u m u ) ,  ventre; grossesse; — m o s i ,  de la  mêm e m ère.
vuna (ku-) ,  m entir; P f. v u n in i ;  v u n in a ,  m entir  pour...
vunda (ku-),  se  reposer; P f. v u n d id i .
vunda (d i -, plur. m a v u n d a ) ,  divuala.  ou hutte isolée où le candidat chef 

se retire avant de « biala » par la  grâce du N kis i  tsi. 
vundu (ki-, plur. b i v u n d u ), lieu  de repos, arrêt. 
vungimina (ku-),  couver; P i. v u n g im in i .  
vtjtuka (ku-),  s ’en retourner; P f v u tu k id i .  
vuTtjr,A (ku-),  faire  retourner; rendre; répondre; Pf. v u tu d i .  
vuvai.a, vu vtjla  (k i -, plur. bi-), élém ent constitutif de l ’être hum ain.

W

w-, p réfixe  pronom inal u-  (du s in g u lier  de m u -b a  et de m u -m i- ,  a in si 
que de la  2e personn e du s in g u lier  : tu") devant une v o y e lle . 

wa wa /  onom atop ée : com m e un e branche an vent, com m e un  fou et ou  
une chicotte. 

wadi, -Wadi : nom bre deux, deux. 
waka w aka, onom atopée : en chatou illan t.
wai.a (ku-),  se rem plir; n la n g u  w e le ,  l ’eau est rem p lie, la  riv ière  

déborde.
wanda (di-, plur. m a w a n d a ) , ava l, bas côté; k u  —  n la n g u ,  en ava l de la 

riv ière . A illeurs b a n d a  (di-). 
wanda (ku-),  lancer...; — m b a ta ,  lancer une g if le  à; P f. w e n d e .  A illeurs  

[où l ’on  d it k u  w a n d a  (di-)] : banda.  
w ele-w ele, onom atopée : lu isan t. 
wemba (d i -, ‘m a w e m b a ) ,  w a n d a ,  aval.
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’ wembadala, *wengalaba (ku-) , k u m b a ,  couler; P f. *wem.bed.ele, ' w e n g e le le .
*wemve (d i -, ma-?), nd.imha,  vallée . 
wenga (ku-),  se tordre en dansant; P f. w en g e le .

* wengalaba, vo ir ’w e m b a d a la .
wenga-wenga (ki-, ou di-, m a w e n g a - w e n g a ) ,  danse des hanches, w rik- 

keldans.
w esa (ku-), rem plir; P f. w ese le .  Cfr. w ala.  
w e ti ?... v o ir  k e t i  ?
w ilu  ? (parfait de u w a ) ,  com p ris?... l u w i l u ?  avez-vous co m p ris?  

•w ola (cl. n-, ‘z iw o la ) ,  cryptonym e pour p h e zo ,  terre blanche, 
w ô . . .  lô  ! un gran d  cri de triom phe. 
wombo (di-), m ultitude; b a tu  ba — , beaucoup d’hom m es. 
wom bokoso ! onom atopée : tom bant lourdem ent sur le sol.

Y

y . . . ,  sem i-voyelle in itia le  du rad ical des verbes dont l'in fin itif  a gardé 
le  p réfixe  ku- : vo ir  ku.. .  et ko...  (ku-o... ),  p ar exem ple : k u k u ta ,  
rad ical y u k u t a ,  k o lu k a , rad ica l yo lu k a .  

y-, p réfixe  pronom inal i- (du singulier de la  classe n- zi-) devant une 
voyelle.

•yabu : y  au ,  ce, cette, que vo ic i...;  ‘y a b u  ’ t o m v e :  m a  m a la v u ,  ce v in  de 
palm e; ' y a b u  ’g n o fe ,  le  v o ilà  tout entier, eux tous... Voir y a u .  

yangidi (k i -, plur. b iya n g id i ) ,  patate douce.
yau, pronom  de i- préf. pronom ina l de n-  <  n i  (y- au)-, u sité  en m a u v a is  

« F iote  », au m êm e titre  que ike le ,  i l  y  a, i l  est, etc., zole,  deux, 
m in g i ,  beaucoup, nom breux, fortem ent, yoso ,  tout, tou s..., sa n s d is­
tinction  de c lasse  ou de personn e gram m atica les. C’est le  jargon  des  
« centres c iv ilis é s  », q u ’on  im ite  q u elq uefo is en  kikhim ba. 

yaya, app ella tif, san s préfixe  (mu-)  au  sin g u lier  (plur. b a y a ya )  : g ra n d ’- 
m ère, grand-père; hom onym e; honorab le... 

ye, K ikongo, etc. pour : a y i ,  et, avec.
-yika, a u x ilia ire  : être déjà, depu is longtem ps. 
y Ilu  (di-), ciel : d iy t tu ;  k u  y ü u ,  en haut. 
yoka : incendier . Voir koka .
yombe (ki-), proprem ent : un  des d ia lectes du « k iy o m b e  » ou  k i n  

M a y o m b e ,  la n g u e  du M a y o m b e ,  des basi  M a y o m b e .  
yombe (di-), pour M a y o m b e .  
yonge, m étath èse  de n g e y o ,  to i (en k iy o n g e ) .

Z

zaba (ku-),  savoir , connaître; Pf. zebe.  A illeurs zaya .  
zabangana, zabakana (ku-),  être connu; P f. za b a n g en e ,  za b in g in i ,  zaba-  

kene ,  za b ik in i .  
zabikisa (ku-),  fa ire  connaître; P f. za b ik is id i .  
zala (ku-),  être p le in , se rem plir; P f. zele.  A illeurs : w ala .  
zalu (ki-, plur. b iza lu) ,  cuiller. 
zamba (k i -, p lur. b iza m b a ) ,  petit pagn e à  franges.

*zava : v a v a ,  ici, à  cet endroit.
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zaya (ku-), savoir , connaître. P f. z e y e  ou za y id i .  C ontinuatif : z a y a n g a , 
sa vo ir  toujours. Voir zaba.  

zazama (ku-), se m ettre en  rang; P f. za za m en e .  
zazika (ku-), m ettre en rang; P f. zaz ik id i .

•zele (d i -, plur. ’m aze le ) ,  buala,  v illa g e .
‘ zele, em ployé com m e su pp létif : kuaku  (?), kuandi,  lu i... 
zelumuka (ku-), descendre; sy n o n y m e de s io tubuka ,  la  cérém on ie fin a le  

de l ’in itia tio n  des B akhim ba; P f. ze lum ukin i .  
zelumuna (ku-), fa ire descendre, neerlaten; s io tubula:  P f. ze lum un i.  

*zesomo (ki-, plur. 'b iz eso m o ) ,  za lu ,  cu iller.
zi-, p réfixe  nom in a l p lu riel de n- zi-  et de lu- zi--, préfixe  pronom inal 

correspondant. Su bstantifs a y a n t zi-, ou  zin- (n- <  ni-) : voir n- zin-; 
bien sou ven t on  dit n- au  lieu  de zin-,  en sou s-en tendan t zi-, n o ta m ­
m en t pour u n  p lu riel p r is co llectivem ent, p. ex. n za n g i ,  haricots, 
ou sim p lem en t quand le  p lu riel du su bstantif se recon n a ît au pré­
f ix e  pronom inal zi-  d ’un  m ot su ivan t, q u ’il régit.

•z i = i- préf. pronom inal de n - < n i - - .  'z i ts ere ,  ikele,  il est, il y  a...
Voir sou s yau.

*zia, nge, ng eyo ,  toi.
‘ ziafa (ku-), tula,  déposer; ’Ziàfa ' n l i m v i !  b lka  yoko ,  ne fa is  pas de 

bruit, silence; Pf. *z ie fe .
•ziafa (ku-), zuba,  frapper. Cfr. 'z ia la .
‘ ziamu : m u a m u ,  ic i dedans.
‘ ziamua (ku-), varia,  donner. M ieux : 'z iana .
*ziana (ku-), vana ,  donner; P f. 'z iene.
‘ ziandana (ku-), v u a n d a ,  s ’asseo ir , être assis; P f. ' z iand in i .
' ziarasana (ku-), kala,  être, être assis, rester; Pf. 'z iar îs in i .
’ ziata (ku-), zuba ,  frapper; P f. 'z iele .
’ zibu (di-, ma-  ?), tsi. terre; v a  —, à  terre. A lias ’zubu.
•ziele (k i-, plur. biziele),  m b u sa ,  dos, côté derrière. 

zimbuktla (ku-), se trouver subitem ent devant..., être surpris par...;
P f. z im b u k id i .  

zImbula (ku-), orner; P f. z im budi .
•ztMvuRA (ku-), honorer; P f. ‘z lm vu d i .  

zinga (ku-), lier autour, envelopper; Pf. z ing id i .  
zînga (Ku-), durer, être durable; vivre; P f. zing id i .  
zinga (Ki-, plur. b iz in g a ), une coquille m arine.

•zinisa (ku-), u w a ,  entendre; com prendre; P f. zin is in i.  
ziùla (ku-), p asser  la  m ain  sur; m asser; P f. z iôdele .  A lias en K iyom be  

(et en  Solongo) : zôla.
•ziütura  (ku-), vu tu la ,  fa ire  retourner, rendre; répondre; P f. ’z iu tu d i .

Cfr. ' zu ta fa ,  etc.
‘zo  : vo  ou ti, s i, que, etc. 

zoba (d i -, plur. m azoba) ,  un  n ia is . Syn . vulu.  
zola (ku-), aim er, vou lo ir; P f. zodele ,  zolele .  
zôla (ku-); P f. zôde le  : vo ir  ziôla.
zonza (ku-), p la ider, discuter; — m a m b u ,  d iscuter une affaire; se d is­

puter; P f. zonzele .  
zu  ! onom atop ée : s ’envo lant dan s l ’espace, zoevend. 
zuba (ku-), frapper, lancer; — m b a ta ,  donner un e g ifle; P f. zu b id i .
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*zubu (di-, m a -  ?) : vo ir zibu .
’ z u e r r  ! exclam ation  : n o u s v o ic i ! etc. A lias ’ tsiarr !

" z u l u  (ki-, plur. b i z u lu ), v u lu ,  un im bécile.
•zulumua (ku-) : vo ir  zu r u m u a .
zunga (ku-),  contourner, fa ire  un  circu it, entourer, encercler; P f. 

z u n g id i .
zunga (ku-),  fa ire  entrer dan s la  confrérie  des B akhim ba, fa ire  m em bre, 

enrôler; Pf. zu n g id i .  
zungana (ku-),  errer; P f. zu n g e n e .
zungisa (ku-),  fa ire  contourner, fa ire  entourer; P f. zu n g is id i .  
zungisa (ku-),  fa ire  enrôler chez le s  B akhim ba; Pf. zu n g is id i .  
zungu, Solon go  zungua (ku-),  p a ssif de zu n g a  : être enrôlé, in it ié  chez  

le s  B akhim ba. 
zungu (ki-), la  société  secrète du khim ba.

**zunua (ku-),  u w a ,  entendre...; P f. " z u n u i n i ;  " z u n u a n g a  : u w a n g a  
(continuatif).

*zu ru  (ki-, plur. b izu ru ) ,  v u lu ,  simplot.
'zurum ua, ou zulum ua (ku-),  be la , être souffrant; P f. z u r u m u e n e  (?). 

Cfr. d i ru m u a .
" z u ta fa  (ku-),  v u tu k a ,  s ’en retourner, revenir; Pf. zu ta fe re  (?).
"•zutafesa (ku-),  v u tu la ,  v u tu s a ,  fa ire  retourner; P f. zu ta fe s e r e  (?). 

•zutasana (ku-),  v u tu k a ,  s ’en retourner; P f. zu tasene .

20
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Baku,  en  K isolongo : Ebaku,  Inventeur du k h im b a ................... 110, 118
Bula-m atadi,  l ’E t a t ................................................................................................... 231
D ib o m b a , le  B ouffon ........................................................................................... 94
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Gbua-songo,  m aîtresse  des cérém onies M a n i ........................................... 225
Ikolo,  un  chef des Mani ................................................................................... 231
K iam a-ndongo  (anim al légendaire) ........................................................... 64
Kibangu ,  voyan t et fondateur de secte ................................................... 12, 239
Kikheba,  en Kiso longo  : Kinkheba,  f ille  K h i m b a ................................... 29
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M alanda,  le  S u ivan t ........................................................................................... 177
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M atsona,  f i ls  de c h e f ........................................................................................... 265
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M bondo,  f ille  K h im b a ................................................................................... 29. 175
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W arikenge ,  un  grand chef des M a n i ................................ ........................  231
Yalala  Tsongo,  père de B akh im ba........................................ ........................  115
Yizu,  nom  protestant pour J é s u s ........................................ ........................  239
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B av ili ...........................................................................................................................  20
B aw oyo  ................................................................................................................... 18, 19
B ayom be ...........................................................  .......................... . .................... 17
B ekw el’ ........................................................................................................................... 171
B ena K anioka ........................................................................................................... 242
Bena L uluw a ........................................................................................................... 242
B u lu ................................................................................................................................... 242
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Fan ................................................................................................................................... 242
H ausa, H a u s s a ...................................................................................................  171, 243
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M angbetu ................................................................................................................... 215
M ayogo ........................................................................................................................... 215
M ayom be (pays) ...................................................................................................  17
M bilu (région) ...........................................................................................................  55
M uem be T su nd i, patrie des B asi K a n g u ........................................... 19, 151
« M uviri » = M uvidi >  M vidi (voir B a v id i ) ........................................... 90
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N agos ........................................................................................................................... 243
Ngogo, p a y s  des B aw oyo.
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N solongo <  M usolongo (voir B aso lon go). 
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« P ir i » (Mphili?) = V idi, V ili, p a y s  des B a v i d i ................................... 96
Sem an g  ........................................................................................................................... 243
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T sin ga  M asisa (rég io n )........................................................................................... 55
V ili (pays) ................................................................................................................... 138
« Zerri » = N zali (N z a d i? ) ................................................................................... 96
Z im v ila ,  c la n s d es B akongo du Mayro m b e ...................................................  17
Zulu, A m a z u lu ........................................................................................................... 242

Plantes, arbres, fruits... :

N. B. — Les n om s So lon go , Ivabinda o u  K ilongo son t m arqués respec­
tivem en t : Sol.,  W  =  W oyo, ou Kik.;  le s  m ots du H aut-Congo se  trou­
vent entre crochets []; la  form e du  p lu riel et, éven tu ellem en t, celle  du 
sin g u lier , sont in d iq u ées, après le  m ot, par le  p réfix e  nom ina l corres­
pondant. 

d ieza  (m e z a ), feu ille . 
d ifubu  (via-),  A n anas sativus. 
d ik h a m b a  (ma-),  ig n am e. D ioscorea D um etorum .
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d ik h u n d i  (ma-),  lég u m in eu se  grim p ante, dont les g o u sses  roussâtres  
piq uent com m e des orties. 

d ik u k u tu  (ma-),  p lan te  à  lon gu es tig es com m e du jonc. 
d i la n d u  (ma-),  T h o n n in g ia  san gu in ea . 
d ilem b a - lcm b a  {ma-), B r illa n ta isia  alata.
d ilenge ,  d i len g i  (ma-), espèce de courge com estib le; — d i  n tov i ,  esp. 

de courge.
d inene  (ma-),  u n e grande courge à  chair  com estib le. 
d is isa-s isa  (ma-),  p lan te  herbacée qu i donne le fru it sucré tsisa. 
ditornbe (ma-),  R aphia  M atombe.
d i to n d e ,  d i lo n d i  (ma-), u n  cham p ign on  crayeux, L entinu s Tuber- 

regium .
d i ts ia sa  (ma-),  (d i e z a , m e z a ) d i  ou  m a  tsiasa,  feu ille (s) d ’ortie. 
ditsusu - tsusu  (ma-),  p lan te  herbacée qu i sert de condim ent, Oci- 

m um  (?).
d iv u su  (ma-),  R aphia  G entiliana, qu i donne du v in  de d ivu su ,  des 

fibres et des cordes. 
d iy im b a  (ma-),  espèce de grande banane.
[e langa (bi-), p lante qui entre d an s la  préparation  du sungba  des 

M ani.]
elem.ba (ma-). Sol. : d i lem ba-lem ba.
[engw anga  (bi-), u n  fru it de la  forêt qu i entre dans la  com position  

du grand  p o ison  des M ani.] 
khalu  (z ik h -), ca lebasse , L angenaria. 
k h a n d ik i la  (zikh-),  une petite  lia n e  (fougère?). 
k ia la-m ioko  (bi-), fru it du m uala-m ioko .  
l is isa  (ma-),  W . : disisa-sisa.  
lubota  (zim-),  M illetia  versicolor.
lukèngoso ,  lukhèngoso  (zikh-),  herbe grim pante acérée. 
lukula , luku nga  (zikh-) ou  nlcula (min-) ,  bois rouge, P terocarpus 

Cabrae.
lusaku-saku (zits-),  C yperus sp. 
lu zo m b e  (zin-), lia n e  à  tiges de jonc. 
m a y a k a  (sing, di-), M anihot u tilissiin a . 
m a z o w a  (sing , di-),  pom m es de terre aériennes.
m b a la  (z im b.) ,  tubercule, sp écia lem en t de d ifféren tes sortes d ’ignam es;

— m b u n zu ,  D ioscorea  a lata; — sad i ,  D ioscorea sp. sa u vage  com es­
tible; — K h i ta  (m ba la  z i  Khita)  ou  y a k a  d i  Khita ,  une p lan te  fé tiche  
(de K hita).

rnbia (zim-),  So l., u n e m a u v a ise  herbe à  picots.
m b u a n g u -b u a n g u  (mim-),  arbre qui donne la  résin e buangu;  syn o n y m e  

nianga-n ianga .  
m b u n zu  (zimb.)  ou  m b a la  m bun zu .  
m p h o n g o  (zim-),  Sol. =  phongo.  
m u a la -m io k o  (mi-),  arbre à  b o is rose, dur. 
m u k h u isa  (mi-), p lan te  sacrée; syn . mutsa,nga-lavu.  
m u tsa n g a - la vu  (mi-), n tsan ga-va la ,  So l., t sanga-va lu  W.
[ngbaka (n-), p lan te , p o ison  des M ani.]
n ian ga  (zi-), herbe nsoni.
n k a z ia u  (min-),  A nacardium  occidentale.
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nlcula (min-) : lukunga.  
n lo m b a  (min-),  espèce de grande banane. 
nsafu  (min-),  C anarium  Saphu , qui donne les zi tsafu .  
nsakala  (min-) ,  arbuste qui donne une espèce de grelo ts (zitsakala).  

Syn . tsam i.
nsalala. (min-),  arbuste qu i don ne le s  z i tsa la la .  
nsenga (min-),  paraso lier , M usanga Sm ith ii.
nsin ga  (min-),  grand  arbre à  bo is dur et à  contreforts, P ip taden ia  

africana.
nsioni ,  n s ion ia ,  nsoni,  n s o n y i  (min-),  = nianga ,  Im perata cylindri^a. 
nsuem a  (min-),  jeu n es feu ille s  de haricots; — bakliom bo,  « de chè­

vres », une petite  lian e. 
ntove,  n to v i  (min-),  Cucurbita sp. 
n tsa n g a -ra la  (z in -), Sol. : m utsaga- lavu .  
n tu m b u  (min-),  jeune pousse, de n sion i  p. ex.
n u ngu  (z inungu),  ou ndu ngu  (z i n d .). p im ent (ordinairem ent : Cap­

sicum  frutescens). 
p hon go  (z iph-), un e banane géante. 
sa d i  (k i-, b isadi) ,  vo ir  m b a la  sadi.  
sansi  (ki- bi-), Kik. : Uakala.  
sa sa b u  (ki- bi-), Kik. : dilandu.  
sem o  (ki- bi-), esp. de fru it m édicinal. 
sukulu  (ki- bi-), esp. de petite aubergine.
[sungba,  une gra in e  o léa g in eu se  de l ’Uele, em ployé par les  M ani.}
tadi (di- ma-),  pierre; m bala  —, D ioscorea alata.
th u m b u  (z i th -), un  fru it rond aplati; — M v e m b a  W.
t iba  (ki- bi-), m a u v a ise  petite  banane.
tsakala  (zits-),  Oncoba sp in o sa  (sansi  K ik.).
t salala (zits-),  grelot, fruit du nsalala .
tsanga-va lu  (zits-), W. : m utsanga-lavu .
t sava  (zi ts-),  ca lebasse.
t s iasa  (zits-),  nom  génériqu e pour p lu sieu rs t siasa z i  n s inga ,  orties 

lia n es , et le  — m u n dua- tsun ga ,  « qu i fu m e du tabac ». 
tsisa (zits-), fru it succu lent du disisa-sisa.  
tuku la  (préf. tu-), bo is et poudre rouge du lukunga.  
tunga (ki- bi-), W. : sukulu.
y a k a  (di- ma-),  p lan te  et racine  de m anioc; — di K hita  : m b a la  Khita.
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I

i 2
1j M ungundu,  fétiche Khondc,  tout couvert de clous de m aléd iction  (bibeze).  

2° Un m u n g u im v ik a  (le m êm e qu’à la  pl. VII, n° 4).



d i y o w a  p lu s com pliqué  
(de la  rég ion  de M bilu).



Un n z u n d u ,  p ilon-enclum e de forge : 1° La tête; 2° La poignée.

T atouage de Malanda,  T atouage de M atundu,

ces deux ne form ant q u ’un  seu l kele k i  Thafu  M aluangu  
Au paragraphe T atouage  

il y  a  une paroi de hutte avec divers dessins.



m b cle  luU.ndo, 
co u te las antique  
de la  chefferie : 

cf. le m b ele  k iphaba  
in sig n e  de chef 

chez les B aw oyo.



Thafu M alungu,  de profil. Le m êm e fétiche de 
B akhim ba, vu  de face.

PJula Nkom be,  
le  m angeur d ’hom m es.



1° M bangu,  grande boîte, de M ayanda ,  qu i donne et guérit la  dém ence. 
2 '  m a b in d u  v ia  L em ba ,  breloques de D ile m b a  (fétiche du m ariage);
3° khobe,  boîte du m êm e D ilem ba,  con ten an t des ingréd ien ts fé tich es.
4" P ip e  (filtre) qu’o n  présente, bourrée, pour g a gn er  le cœ u r d ’une  

fem m e.
A gauche : un e lam e fétiche; à droite : un e corne de (phakasa).

T rois ndem bo, tam bours sp hériqu es, d evenus très rares 
« père », « m ère » et « en fa n t ».



1° M b u m b a  Luangu,  fétiche.
2’’ kele des B akh im ba de la  branche de T su m u  Dionga.

(nga n g a  tesa).
3'- S tatuette couverte de peaux, avec  clochette, etc. : 

fétiche de devin

4 ’ m u n g u im v ik a ,  bâton de K him ba.
5° Corne de M aluangu.
6° P etit tam tam  portatif, du m êm e fétiche. 
’!'< G relots pour la  danse.
8 ' Boîte du fétiche M a m b u k u  Mongo.



H utte de B akhim ba à  T sin g a  M asisa; fusil de bois, ch ap eau x , ju p es de danse; calebasse; 
cerceau  pour m onter dans les pa lm iers; bâton (m u t ïg u im v ik a ); p iège à  rats (la  petite  n a sse  avec bâton recourbé).
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